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Nouvelles du jour
C'est le 12 janvier que le peuple
allemand est appelé à nommer ses re-
présentants au Reichstag.
Dans tous les partis , on s'est rendu
compte de la nécessité de rajeunie
l'assemblée. Une centaine au moins de
députés sortants , pour diverses mi-
sons , ne feront plus partie du nouveau
Parlement.
D'un bout à l'autre de l'empire, il
est peu d'arrondissements , sur l'en-
semble des 397 que compte VÀAlema-
gae, oà les candidats ae soient pas au
nombre de trois ou quatre.
On constate, dans tous les partis ,
une tendance à favoriser l'introduction
au Reichstag de nombreux représen-
tants de la classe ouvrière , qui n 'ap
partiendraient cependant pas au parti
socialiste. Le Centra , jusqu 'à présent,
compte déjà dix députés ouviiers dans
ses rangs. Mème les conservateurs ,
ceux que les radicaux et les socialistes
traitent de c hobereaux » , ont leur
député ouvrier , M. Bitirein" , un des
orateurs les plus écoutés du Reichstag,
où il est du reste l'adversaire le plus
haï des socialistes.
Oa se demande si les nationaux-
libéraux , parmi lesquels se trouvent
les représentants de la grande indus-
trie et de la haute banque, lieront défi-
nitivement partie avec les socialistes,
par haine du Centre.
Jusqu'à présent , il semble que cha-
que groupe se battra pour son compte
au jour des élections. Le grand intérêt
de la lutte portera sur les ballottages %
où des coalitions surprenantes peuvent
se produire , car il est à prévoir que la
moitié seulement des députés seront
nommés au premier tour de scrutin.
• *
Pendant que le gouvernement alle-
mand travaille à amener la paix entre
l'Italie et la Turquie, le général von
der Goltz , lo réorganisateur de l'armée
turque et celui qu 'on considère comme
le généralissime effectif de l'armée alle-
mande, prononce des paroles qui voat
singulièrement gêner l'action di ploma-
tique de son pays, en encourageant les
Ottomans dans leur résistance et en
irritant de nouveau les Italiens, exas-
pérés déjà une .première lois par le
ton de la presse allemande au sujet de
l'annexion de la Tripolitaine et par
les dépêches qu'elle donnait sur de
prétendus désastres .et cruautés de
l'armée italienne.
Le général von der Goltz a confié à
un rédacteur de la Neue Freie Presse
de Vienne que la guerre italo-turque
a eu pour premier grand résultat
d'unir de nouveau les Arabes et les
Turcs. Il loue la tacti que turque d'at-
tirer les Italiens dans l'intéiieur de la
Tripolitaine et il considère que la
campagne actuelle peut n 'être que le
début d'une guerre interminable.
Cest dire aux Turcs : Ne concluez
pas la paix.
• a
Le général von der Goltz , qui con-
tristo les Italiens par son interview, a
une réplique dans une affaire dont
d'Annunzio est le héros et qui va émo-
tionner l'Allemagne et l'Autriche.
Gabriele d'Annunzio, en veine de
poèmes patriotiques , après avoir publié
les chants du Sang, des Trophées, de
la Victoire, etc., célébrant la conquête
de la Tripolitaine , les a couronnés par
le chant des Dardanelles, que devait
encore publier le Corriere délia Sera.
Or, le grand journal milanais a
renvoyé le poème à son auteur, qui l'a
offert au comité vénitien de la Croix-
Kauge, lequel le lui renvoya aussi.
Qu'est-ce qu 'il y a dans les Darda-
nelles ? — Ua brûlot bien plus incen-
diaire que les mines turques déposées
dans le célèbre détroit. On dit qued'An-
nunzio, dans son poème, jette feu et
flammes contre l'Allemagne et l'Au-
triche, et qu'il se livre à une attaque
inconcevable contre l'empereur Fran-
çois- Joseph , qu'il quaiiûed' t empereur
des pendus », en s'inspirant sans
doute d'une ballade fameuse qu 'il a
trouvée dans la littérature française.
L'homme de lettres italien tient le
bon moyen de se faire lire ; le soin de
sa gloriole le fait passer par-dessus
toutes les autres considérations.
• a
La violation de sépulture, à Vienne,
qui a consisté à enlever la lète du
prince Alexandre Karageorgevitch,
père du roi Pierre de Serbie , est con-
sidérée comme l'œuvre d'ennemis per-
sonnels du chef de la dynastie serbe
actuelle.
Le roi Pierre avait , on le sait , décidé
de faire transporter en terre serbe , à
Tobola , berceau de sa famille , les osse-
ments de son père et de sa mère. Ce
transfert devait avoir lieu en janvier
prochain.
La kronprinz allemand siuffra du
larynx ; le climat de Dani/.ig en est
cause , disent ses complaisants méde-
cins. Il souffre bien p lus , probablement ,
de son exil dans cette lointaine "ville
de garnisoD , et son mal de gorge est
destiné à préparer son retour à Berlin.
On annonce aujourd'hui que , si les
négociations de la paix chinoise , à
Changhaï , ont échoué, c'est parce que
Youan-Chi Kai demandait aux révo-
lutionnaires de lui garantir pour dix
ans la présidence de la républi que.
Quand on étudie de près les nouvelles
de sources diverses qui viennent de
Chine, on a l'impression que presque
toutes sent tendancieuses, quelle qu'en
soit l'origine. Lesdépèches de Hankeou
ot des villes du Yang Tsé-Kiang, dont
la paternité peut bien être attribuée à
des correspondants anglais, montrent
les révolutionnaires presque partout
victorieux et gagnant du terrain, tan-
dis que les nouvelles venant du nord ,
de Pékin , de Tien-Tsin , constatent
que, malgré ce que l'on en a dit , l'idée
antimonarchiste n'a pas encore pris
racine dans ces provinces , qui forment
toujours le grand point d'appui du
gouvernement impérial. Tant qao le
Pé-Tcbi Li restera fidèle à la dynastie .
les révolutionnaires ue pourront pas
déclarer partie gagnée, d'autant moins
qu'il reste encore à prouver que les
riches provinces du Kouang (la rivière
de Canton), sont aussi antimonarchis-
les qu'on veut bien le dire.
D'ailleurs , quel genre de républi que
pourrait bien sortir déco mouvement?
Les Européens qui ont vécu en Chine
et en connaissent les habitants recon-
naissent tout le ridicule qu 'il y aurait
à appeler au rang d'électeurs les
centaines de millions de Chinois qui ,
depuis des siècles, ont l'habitude
d'obéir à leurs mandarins. Ce sont ceux-
ci qui , grâce à la république, forme-
raient une oligarchie , et, sous une
autro forme de gouvernement , conti-
nueraient à percevoir les impôts , d'une
façon plus impérieuse peut-être , parce
que ie peuple devrait se rendre compte
que ses maîtres , c'est lui qui se les est
donnés.
A plusieurs reprises , on a annoncé
que l'Angleterre, et surtout le Japon ,
s'apprêtent à envoyer des troupes dans
la vallée du Yang Tsé Kiang. L'alliance
ang lo-japonaise , dont on ne parlait
plus depuis longtemps , a l'air de
voutoir se réveiller pour pénétrer au
centre de la Chine. En cas d'inter-
vention effective des Japonais et des
Anglais , les autres puissances ne reste-
raient évidemment pas inactives.
Il serait intéressant de suivre le
grand échange de dépêches qui doit
se produire actuellement entre les
chancelleries d'Europe et des Etats-
Unis. On pourrait se représenter tous
les appétits qui veulent se satisfaire
sans gêner personne , sauf le principal
intéressé, Bob-boy, le Chinois, qui vou-
drait bieu savoir à quelle sauce il nen.
mangé.
'. ' • " .
Certains journaux ont aunoncé qde
le grésil avait supprimé sa légation
auprès du Saint-Siège. On écrit de Rio
dc Janeiro à l'Osservalore romano
que la nouvelle est absolument in-
exacte. Chaque auuée, quelques députés
fout la proposition de supprimer la
légation brésilienne aupièa Clu Vatican,
mais, chaque année aussi, leur propo-
sition est repoussée par la grande
majorité de l'assemblée législative.
La question de Chelm
De notr* coirespocdint d* Pologne :
La Douma s'occupe d'un projet dc loi
qui excite dans les trois parties de l'an-
cien royaume de Pologue une émotion
bien justifiable. La discussion est .à peine
commencée que des protestations s'élè-
vent de tous côtés. Les dé putés polonais
de Galicie ont déjà fait enlondre quelque»
réclamations. Des manifestations "d'nn
caractère plus violent ont cu lieu sûr
divers points de lo Pologne autrichienne
ct les étudiants de l'Université de Lem-
berg sont allés casser quelques vitres aux
fenêtres du consulat ruse.
On peut trouver que ces protestations
sont inopportunes, prématurées et de
n iture à exciter la violence des natior
nilistcs russes. Elles témoignent en tout
cas de l'inquiétude générale qu 'a suscitée
le projet.
Pour bien comprendre la' portée de
l'incident , il faut sc rappeler que le
Congrès dc Vienne, en 1815, a fixé les
limites de fa Pologne russe, limites qui
n'ont pas été modifiées depuis. Ce pays
jouit d'une législation civilu parliculic-n
inspirée du cotfr civil français.'Il a dc p lus
le calendrier grégorien ct non lc calen-
drier russe. Depuis les dernières insur-
rections de la Pologne , il a perdu le peu
d'autonomie qu 'il possédait , mais il
n 'en reste pas moins, par la race , la reli-
gion ot la langue, un pays bien différent-
de la Russie proprement dite.
Si les puissances avaient cru laire
œuvre durable , elles se sont tromp ées.
Le gouvernement russe va cn effet dé-
tacher de la Pologne ot incorporer à la
Russie une région polonaise, celle de
Chelm. Cette mesure peut avoir de graves
conséquences pour'les Polonais, car rien
ne prouve que la Russie ne continuera
pas à morceler ainsi peu à peu toute
l'ancienne Pologne. Il ne manque pas
do Russes qui rêvent d'imposer à tous
les peup les de l'emp ire leur langue ct
leur relig ion.
Cetle question de Chelm hante depuis
longtemps l'esprit des nationalistes rus-
sos. Mais , ju squ'ici , la p lupart des hom-
mes d'Etat , mémo les p lus réactionnaires,
s'étaient montrés hostiles à cette me-
sure. 11 a fallu l'intervention de M. Sto-
lypine ct le développement de l'impé-
rialisme russe qui a coïncidé avec son
arrivée au pouvoir pour amener ce projet
devant la Chambro des députés.
Le meurtre de M. Stolyp ine n 'a lait
que retarder la discussion. M. Kokovtzof ,
son successeur, qu 'on disait libéral et
opposé aux idées de M. Stolyp ine sur
cette question, l'a fait discuter devant
la Douma , et il est probable que ce pro-
jet sera voté.
Los raisons historiques ct ethnogra-
phiques qu 'on allègue cn faveur du pro-
jet n 'ont pas grande valeur. Il est bien
vrai qu'une partie de la population de
Chelm n'est pas polonaise , mais elle est
en très grande majorité catholique. D'ail-
leurs , les Polonais y sont presque partout
en majorité. Ce n'est quo dans une partie
peu étendue, à l'extrémité sud-est de la
Pologno, que la majorité de la population
est non pas russe, mais ruthène.
A p lusieurs reprises, et en particulier
il y a une quarantaine .d'années, beau-
coup àe JVtrthi-nos, qoi appartenaient an
rite grec-uni , furent obligés par la force
brutalo de passer, au schisme russe. Les
prêtres furent mis cn prison ou déportés
en Sibérie Beaucoup de paysans peu
instruits ct trompés par la ressemblance
qui existe entre les doux religions ne
protestèrent que faiblement. Les vio-
lences ct les massacres des Cosaques eu-
rent raison de l'obstination des autres.
Quelques-uns do nos lecteurs se rap-
pellent peut-être l'émotion quo cette
persécution excita dans le monde catho-
lique.
Beaucoup de Ruthènes étaient restés, au
fond , catholi ques, et n 'attendaient qu'une
occasion pour revenir ;'i In foi de leurs
pères. Aussi, lorsque, en 1905, sous la
pression de l'op inion publi que et tf'.s
tmubles révolutionnaires , le gouverne-
ment russe accorda, uae certaine liberté
de conscience, une foule de Ituthènes
revinrent au catholicisme. On estime à
prés de deux cent .mille le nombre des
habitants de la régioa qui abandonnè-
rent le schisme russe.
Le gouvernement s'effraya de cts
conversions multipliées et rait tout en
œuvro pour les diminuer. Sa .bureau-
cratie se chargea de susciter des difll-
eultés à lous ceux qui cherchaient â
s'évader du schisme russe. L évêque
schismatique Eulogius, qui a celte ré-
gion sôus sa juridiction et ne peut se
consoler de la perte de ses fidèles, devint
un des plus ardents partisans de l'incor-
poration de ce peup le à la Russie.
On veut donc rattacher ce pays à la
Russie proprement dite, interdire com-
plètement l'usage dc la langue polonaise
même dans l'enseignement privé ct dé-
fendre aux Polonais d'acheter des terres
pour s'établir dans cette région. Le
ministre de l'Intérieur , dans son dernier
discours â fa Douma, n 'a pas caché scs
intentions. 11 faut adopter le projet ,
a-t-il déclaré, pour empêcher cette po-
pu lation de se poloniser et de passer au
catholicisme.
La .Pologne, si souvent partagée el
théâtre de tant de guerres, subira-t-ellc
un nouveau morcellement ? Celte me-
sure -va-t-clle être le signal d'une per-
sécution progressive et méthodique des-
tinée à lui enlever peu à peu son carac-
tère national ? C'est ce que se deman-
dant avec inquiétude non seulement les
Polonais, mais tous ceux, et ils sont
nombreux, qui sc souviennent du rolc
.brillant que h Pologne a. joué dar.s l'h :s-
toire et lui conservent d'&rdentes sympa-
thies. J. C.
L'att mo&éine au Parlement
Berne, 2i décembre.
« Cetto exposition ne laisse qu 'un re-
gret : Pourquoi Hodler n'a-t-il pas ex-
posé ? » Telle est la conclusion de l'es-
quisse charmante que M. J. de S. nous
donne , dans la Liberté, du salon de Noël
des artistes .bernois.
Le regret qu'exprimo ce criti que d'art
mc rappelle un intermède bien amusant
des récentes discussions parlementaires.
Cotait l'avant-dernicr jour de la session.
Le Conseil des Etats examinait la gestion
du département de l'intérieur. Un député
de Glaris, M. Godefroy Heer, docteur en
théologie protestante, commanda sou-
dain l'attention de l'assemblée par une
charge a fond contre la commission fédé-
rale des Beaux-Arts. Le pasteur gla-
ronnais trouve quo les modernistes abu-
sent de la patience du publie. D'une
voix caverneuse et sépulcrale , il fulmine
contre les peintres de l'école Hodler et
massacre du même coup les billets de
banque où est gravé le fameux faucheur
du peintre de Slarignan. M. Heer -se
sent horri p ilé à la vue des expositions
fédérales de peintura, où règne presque
exclusivement une école dont les œuvres
répugnent au vrai goût et au bon sens
populaire. Quant à lui , si on lui faisait
cadeau dc certaines œuvres de Hodle r ,
il se garderait bien d'en orner son cabinet
do travail ; it les reléguerait plutôt au
gjletas.
• Voilà un parlementaire qui ne parta-
gera pas le regret éprouvé par M. J. de S.
Point de Hodler au salon des artistes
bernois 1 Quel ravissement pour M. Heer !
Il fera tout exprès lo voyage de Berne
pour voir ça.
Pour marquer son mécontentement ,
M. Heer proposait de rogner 1000 fr .
sur la subvention fédérale aux Beaux-
Arts, à titre d indication et de démons-
tration.
Commo on le penso bien , l'incartade
de M. H eor n 'a point passé inaperçue.
Qucôis-je ? Elle a mis en èbuïïnion l'as-
semblée ordinairement si calme des re-
présentants des cantons. Lo président de
la Confédération, le tout premier , a
st'ntiJ' ai guillon. Non pas que M. Ruchet
professe une admiration sans bornes
pour la manière Hodler. 11 a surtout peu
de goût pour les couvres des disciples
qui ont forcé îe talent ' dtt maître. En
tout cas, dit-il. la commission des Beaux-
Arts n 'est pas responsable de l'exclusi-
visme qui rogne dans les expositions
fédéralos. La faute cn ost à la rivalité
dos artistes et au règlement sur la cons-
titution.du jury, règlement qui a donné
la haute main aux modernistes. Le Con-
seil fédéral;d'ailleurs, neso croit pos tou-
jours hé par les appréciations du jury
et par les choix de la commission des
Beaux-Arts,
Ln contradicteur le plus résolu «Jjj
M. Heer a été M. Lachenal. Dans le
langage épuré et châtié qui lui est propre ,
l'orateur genevois a fait remarquer au
dépulé anlihodlc-riste que le succès de
Hodler s'est affirmé surtout en Alle-
magne, cc que ne devrait pas oublier
M. Heer, qui a le tempérament germa-
nique dans sa conception de l'art. M. La-
chenal voit dans le réquisitoire de M.
Heer le reflet de la mauvaise humeur
qui sest empare d un certain nombre
d'artistes éclipsés par Hodler. De tous
temps, les poètes et ks artistes sc sont
montrés d'humeur jalouse el impres-
sionnable. Cenus irritabile valum. D'aprôs
Sl. Lachenal, les créateurs d'un nouveau
genre d'art et de littérature ont toujours
suscité, à leurs débuts, de vives contra-
dictions. Qu'on songe à Victor Hugo, à
Wagner, etc... Les modes changent et
l'art est en perpétuel renouvellement.
11 faut précisément fermer lc goût du
public et l'habituer aux nouvelles inani
festations de l'esprit humain.
En somme, le Conseil des Etats ne
pouvait s'ériger cn Cénacle artisti que
jugeant les œuvres ct les hommes. M.
Heer a fini par le comprendre ; il a retiré
sa proposition. Mais, si nous cri croyons
le VaUrland , beaucoup dc nos confédérés
allemands pensent absolument comme
M. Heer ct n'apprécient ni Hodler, ni
l'école moderniste en général. Demande!
donc aux Zuricois lc cas qu 'ils font des
fresques de Hodler au Musée national.
Les bureaux internationaux
Oa noas écrit de Berne :
Le Journal des Débals publie une cor-
respondance de Berne fort sévère pour la
coutume qui tend à s'introduire de nom-
mer des coLSiillers fédéraux à la direction
de bureaux internationaux. Cet article
contient de nombreuses inexactitudes.
Il faut être tout d'abord bien mal ren-
seigné sur la politi que suisse pour affir-
mer que nos confédérés de langue alle-
mande cherchent à éliminer im conseille!
fédéral romand ; on ne manquerait pas
de s'en rendre compte si l'un d'entre eux
devait prendre prochainement sa retraite.
Il n 'est pas p lus juste de prétendre
que M. Ruchet asp ire ù la direclion de
l' un do ces bureaux ; il faut n 'avoir
aucune idée de la situation personnelle
du président de la Confédération pour
s'imaginer qu 'il soit obligé d'avoir re-
cours à un pareil moyen pour assurer
sa retraite.
Nouvelles religieuses
L» noovstu nonca aa Mtrinue
M«r Boggiani . évêque d'Adria 'fooa loin
de Venise), vient d'être nommé nonce au
Mf-xi que. Il quittera son sièg» épiscopal , le
premier janvier , pour aller occuper con
posta.
Mgr Boggiani est né en 1863, et entra , en
1878, comme novice dans TO-dre de S tint.
Dirainiqu*. Le 16 octobte 1508, il tat satai
à Roma par Je cardinal Merry dd Vai.
Ho:t te l'archevêque de Gitui
Oa annonce d» GSoes la mort iaattendue
d» l'archevêque de cetle ville , Mgr Eloardo
Putciaao. Le jourde IS'oël, le prélat rècitsil
le bréviaire dins sa chambre, M» compa-
gnie de soa secrétaire , lorsque celui-ci le vit
s'interrompre tt tomber sur le sol . Il avait
cs-'sâ de vivre.
Mgr Pulciaoo , qui était archevêque de
G eues depuis onze ans, y était très popu-
laire. Il appartenait à une (amilla de l'aris-
tocratie piémontaise .
Ua da cos correspondants noas écrit à ce
sujet :
Mgr Pu'ciano était una de* figures les
plus marquantes de l'épiscopat de la Haute-
Italie.
Né 6 Toria en 185Î. il avait élé nommé
êté qu» da C">sale-Monferra to (Piémont) en
1887 ; en 1892; il était transfert au siège de
Novara et to 190J i celui de Gènes, comme
successeur do Mgr Reggio.
Mgr Pulciaoo était doué d'une grande
énerg ie. Oa se rappelle eon courage et sa
charité lors de la dernière épidémie de cho-
léra sévissant dana les environs de Géoea -, il
voulut visiter personnellement tons les ma-
lades en leur portant le réconfort d« sa pré-
sence, de sa parole et de sa géaérosilè.
Va de se* frères eet président ds la cour
d'appel de Turia. (<f)
î. • cardinal Kopp
Il y a eu trent* ans, hier mercredi , qne la
cardinal Kopp a été sscré «véque de Fulda .
Nommé prince évêque de Breslau en 1887,
tarâina] en 1893, il pourra célébrer , en
1912 , quatre jubilés : «on soixante-quin-
zième jour da sa naisetace, toa jubilé de
cinquante ans de ascerdoee , celni de vingt-
ring »W d'ép iscopat i Breslau et enfin celui
da vingt-cinq ans comme membre de la
Chambre des Seigneurs de Proise.
La guerre Halo-turque
DEUX CHEFS ITALIENS
Un décret royal nomme le comman-
dant de vaisseau Cagni conlre-emiral tt
le colonel Fara général de brigade, too#
df ux pour faits de guerre. Ci sont actuel-
lement les deux officiera lea plus popu-
laires de la marine tt des troupes
d'exp édition.
Umberto Cagni, Piémontai", âgé de
quaranta huit ans, ao ¦ <• mpht jadis une
exploration au pôle Nord sur l'Etoile-
Polaire avec le duo dts Abruzzes ; plaa
tard il se fit remarquer dans les sauvetagi s
de Messin et mfia on lui doit le su<xès
de la belle opération du débarquement
et de l'occupation de Tripoli , qui fut , on
lo sait maintenant, un acte d'audace
(xtrême. 11 eul le commandement des
forte* militaires de Tripoli , aveo 1,700
matin* seul m»nt du 5 au 12 octobre.
Bientôt après il y eut le combat de
Boumeliana et le tô'.e de Cagni dans
cette opération , rappelant les prouesses
ganballi-nn i-fl, fut p lus étonnant encore
maintenant qu'on tait ce que H B Turcs
avaient alors de forces hors d-s Tripoli et
co que lis Arabes pouvaient faire dans
l'oaois.
Cagni, anssi habita que brave, joua de
us matelots comme un régisseur de
thfâtroayant une fi guration insuffisante:
ii lt» taiiatt patcvr altemativtm>-nt d»
droile à gauche, les faisait tantôt para-
der tn  ville , puis combattre aux tran-
chées. Lui-même, tovj-ura â cheval,
prést-nt partout , donnait ainsi l'appa-
rente d'une force maté iel e considérable ,
là où il n'y avait que du l'élan tnbi queux
et de la force morale. Ainsi il sut inti-
mider lea Arabes tt faire reculer lea
assaillants turcs.
Personnellement , C?gni est un homme
à la fois rude et charmant, un type à la
Henri IV, ayant dis mot» à l'einporte-
pièce, craint tt encore p lus aimé.
Gustave Fara a quarante-cinq ans
environ ; il est également Piémontais.
Peu connu du grand public avant la
guerre, il s'est révélé chel remarquable ,
audacieux , avisé, de sang froid. Il com-
mando ls li"8 régiment de bereagliera,
qui accomplit de véritables proucs'.es,
aepuis Charra Cha, la 23 octobre, où
Fara sauva larméo conira ua assaut
imp-évu des Turcs, jusqu'au dernier
incident de Bir-Tobras, où parti en
reejanaiesance avec une poignée d'hom-
mes, il fut attaqué par dea forces
supérieures «t résista victorieusement.
Cs wnt lss bsrsaglieis de Fara qu
avec Us grenadiers ont tenu tête aux
nombreux assauts turco-arabes dans
l'oasis, du 26 octobre au 26 novembre,
jour où ils ont pris Henni.- Fara, tUns
l'action , était toujours tn tôte de «es hom-
mes et son regard calme, rayonnant , Ua
éketrisait.
HUMANITE DE» ITALIENS
Au lendemain de la prise d'Ain £ira,
plus de cent blessés arabes , tous ori gi-
Laires ds Zouara, ODI été transporte*
dan» c&tte localité pour y être soigné3.
A BENGHAZI
Une dépêîhe de Benghazi as»ure qu'à
la suite das pertes qu'ils ont subies lors
do la dernière rencontre, lea Turcs ont
profité de la nuit pour B'éloigner au lieu
de tenter une nouvelle attaque.
L'accord franco-allemand
Le Berliner Tagediolt contestant que
l'accord franco-allemand fixe la limite
de la nouvelle frontière des enclaves alle-
mandes & la rive du Cingo et de l'Ou-
bioghi, et estimant que cttte frontière
doit aller jusqu'au thalweg d^s Rivière» ,
lo Temps de Paris maintient que cetta
irontière. tell* qu'elle a été «posée à
la Chambre française sans protestation
de la part de l'AU-msgoe, va seulement
jusqu'à la rive , t t  qua les Iles restent
Irançsisfs.
CrBintas de massacres
\jts Daiij/ Mail  apprend de Mersine
(Turquie d'Asie) per la roie de Chypre
que l'on redoute sérieusement un mas-
sacre de chrétiens et d'étrangers & Mer-
sine.
A Adana , la grande ville dont Mersine
est le port, les Arméniens sont frappés
de paaique et quittent les -villes de la
côte. Las autorité* turques soat iado-
lentes.
La conférence de l'opium
La conférence internationale de l'o-
pium , proposée par lo goavernement des
Etats-Unis d'Amérique et convoquée
par le gouvernement des Pays-Ba»,
vient de terminer ses premiers travaux,
qui s'étaient ouverts à la Haye le
iet décembre demis r. Avaat .de se sépa-
rer pour les fêtes , ello a adopté un
projet de convention.
Cette convention déclare dans son
prétmbnle que lea parties contractantes
sont résolues à poursuivre la suppression
progressive de l'abus do l'opium, de la
morphine, de la cocaîae, ainsi que los
drogues préparées ou dérivées do ces
substances.
Elle stipule que ks puissances con-
tractantes empêcheront l'exportation de
l'opium brut vers les pays qui cn auront
prohibé l'entrés et contrôleront son
exportation vers les pays qui en limi-
tent l'importation.
Quant à l'opium préparé, c'est-à-diro
propre à la consommation, la confé-
rence, tout cn recommandant la sup-
pression graduell _ de sa fabrication tt
de eon exportation , reconnaît que cha-
cun des pays intéressés doit être libre
d'entrt prendro cette suppression dac*
la limite des conditions qui lui «ont
propres.' C.tte réserve a pour l'Indo-
Chine française un» importance évi-
dente; oa sait en *flet qu* la supprvs
sion immédiate et complète delà fabri-
cation de l'op ium préparé créerait dsns
lo budget de ctttp colonia française un
déficit de 10 millions de fronça environ.
Lt * puissance! contractantes se pro-
posent de limiter et de surveiller la
fabrication, l'uportation, la vento et la
distribution de IQ morphine, de la co-
caïne et leurs sels respectifs. On sait en
effet que ces produits dérivés tendent à
remplacer l'opium »n China et que leurs
effets ne sont p -s moins nocifs.
La crlie persane
Les dépêches officielles reçues à Lon-
dres confirment l'attaquo de M. Smart,
vice-consul général d'Angleterre à Téhé-
ran, qni était en route pour Chirez. Le
vioe-consul ovait rencontré û Kazeroum
ane escorte do cavaliers hindous envoyée
de Chirez. L'attaque a eu lieu prèa dt
Kazeroum. On croit qu 'il y a eu un
eoldat hindou tné et troia blessés. On
confirma que la vice-consul- anglais a
di-paru.
Une dépêihe de Londres à Paris dit
qua M. Smart , vice-consul d'Angleterre
à Téhéran, anrait été massacré.
— Lo 8e régiment do tirailleurs russe
est arrivé à Djolta. Il a continué sa
marche eur Tabriz.
HoaveUes diverses
Guillaume II se proposerait d'aller j
Vienne en 1912 pour rendre à l'archiduc
héritier là visite que ca dernier lui a faite
cette année. '
— D'après un télégramme de Cettigne,
le roi du Monténégro ferait; au printemp*
prochain , ans visita à l'empereur François-
Joseph , à Budapest.
— îijamy-bey, Réputé du Peziao, ancien
3cu3.j; , ,uvtrr. _ ur de G 3at , a déposé à la
Cbambre turqne une demanda d'interpella-
tion sûr l'occupation dé l'oasis do Djanet
par les troupes françaises.'
— A l'assemblés générale qui a' eu lise
hier mercredi, à la Comédie Française, M.
loirs Clarstie a aonoiicé que la part de
bénéfice pour sociétaire à part entière est
de 22,000 lianes ponr l'exercice qui va finir ,
— Le général mexicain Rayes a (ait sa
reddition mardi è Un arcs.
Nécrologie
M. Charles Bognoo
Oa annonce de Paris la mort de M,
Cbarles Rognon, gouverneur dss colonies,
directeur jde l'Office colonial.
M. Charles Rognon avait fait .la majeure
paitie da ta carrière administrative dans
lés vieilles colonies, là Guadeloupe^ la
Nouvelle-Calédonie, l'Inde française et la
Sinêgsl. Il avait fetâ chargé, en «08, des
fonctions de secrétaire, général -du gouver-
aetnent A» l'Mtiqna équatorlàl» frapçaise.
Il fut ls princi pal collaborateur du gou-
verneur général Berlin dans l'œuvre da
réorganisation entreprise par "celui-ci.
Au mois da mai 1911, il était nommé
directeur de l'Office colonial,
ll fat désigné au mois d'octobre dernier
pour assister l'ambassadeur de û ïiépubli-
qô'e française à Berlin dàos les conférences
qni ont abouti à l'accord franco-allemand
da 4 novembre.
If. Charlss Rognon était nn des /onction-
nains les plos estimés des colonies fran-
çaises. Il meurt à cinquante ans des fat i gues
qu'il a contractées au conrs de.ses séjours
prolongés .'aux colonies et ,particulièrement
dais t'Afrique éqùatotial».
La date de Pâque»
On assure que, dans la fixation do la
fête da Pâques, la gouvernement allemand
a adressé un questionnaire à plusieurs tëtats.
Ms réponses qai sont arrivées sont en
partie affirmatives , en partie négatives.
L'itilie «t la Rassit ont déclaré qu'elles
a'it^ lent pe» dispotéu & approuver V£ta.
blissement d'une date lixe pour les fêtes , de
Pâques et qu 'c-lit - j  n'enverraient pa? de
délégués c lu conférence .qui sera éventuel-
lement convoquée pour discuter ' cette
question.
On eitlmo qoe, dans ces conditions,'U
probUm e restera sus solution .
Sehos de parf ait
UNS O.ICTEg
Aux amateurs de curiosités orthographi-
ques, on peut recommander l'exercice sui-
vant :
¦ 11 y a quelque viegt ans, mon chel
Ilippclyte, nous pagay ions sur co ruisseau
méditerranéen , tandis que les scarabées fai-
saient brait» leur» joli» êtytresBut tes lau-
rlers-lhym et les lauriera-sauca, d'où tom-
baient des pétales amarantes et fanés. Une
foule de dames patronnesses marmottaient
et marmottaient , audébarca 1ère, soas le pa-
tronage d'un pâtissier caduc.
« Là, croissaient Des acacias, nos zin-
lolina fliur de lis, nos chrysanthèmes poi
vrés. Qaatre vingts buffi^a et trois cents
sarigues bsllaient et bniabalaient ,dans la
pacage où ètaieot aussi parqués quatre-
vlogt quinze chevaux rouans. On npus offrit
une omelette, quelques couples d'œufs
qu'Hyacinthe nom avaient procurées ea
mil neuf cent neuf , des entrecôtes pourris ,
des saniwiclu arrosés de Maivoi< _ie parfu-
mée. Ei.Cn, nous reviumes à Chalon sur-
Saône , noua retrouva nos aoichambrei aux
plinthes bleu de roi , nos bSryl» et no»
agates, nos bibelots de tabletterie et de
marqueterie. Il nous semblait être partis
depuis l'an initia ; malgré lès praticiens
homéopathes et allosathes , nous retrouvâ-
mes (et à quelle période} toi . ton entérite!
et moi, mon emphysème. » .'
H'STOIRe COLONIALE
Daas nne lointaine contrée qu'un pays
s'occupait de i civiliser t, le ' gouverneur
avait signalé au chef d'un détachement du
milieieos l'arrivée prochaino d'un convoi de
douze indigènes qu'il s'agissait de faire
!;¦- .','. -i- sur l'henre, pour l'exemple.
Au jour dit, l'officier était en train da
jouer aux cartes avtc des camarades, lors-
qu'un sergent se présenta à l'entrée de sa
tente:
— Uon lieatenant, il y a là douze noirs...
— Bien , bien ; je sais ce que c'est : qu'on
les losille !..
Et les douze noirs forent fusillés. Mais,
une heure après, tHndis que l'officier jouait
toujours aux cartes, il fut encore déiangô
par te sergent :
— Uon lieutenant, ce sont douze autres
noirs...
— Par exemple I Et qu'est-ce qu 'ils
veulent ?
— Je ne sais pas... II? sont enchaînés..
— Enchaioisl Ah ! sapristi 1
Et le chel da milice, s'arracbant ii la
partie , alla au-devant des nouveaux venus.
C'étaient bien les nouveaux captifs qu 'il
fallait fusiller. Mais, alors, qu'étaient donc
les douze aulres ? Oh, mon Dieu , les douze
autres étaient tout simplement des chtfi do
tribus venus pour présenter leurs hom-
mages et offrir ds riches présents. Ils
avaient été fusillés : il était donc difficile
de revenir là-dessus. L'officier demeura uo
Instant perplexe, pais , dans an loyal esprit
de compensation, il fit relâcher les douze
prisonniers et les renvoya chez eux chargés
des présents qu 'avaientapportésleurs chefs.
MOT DE LA ni;
Un méiecio, sgacé qu'un cheat lui de-
mande une consultation dans la rue , lui
dit un peu nerveusement :
— Voyons, tirez la laDgue... Mieux que
cl».,. Bien. Fonniz les yeux...
Et , les mains croisées derrière le dos, le




Le code dea obligation*. — Lc
Grand Cons il a'g,>vien a adopte lo pro-
j-t de loi d'introduction du code des
obligations rovisé.
THURGOVIE
Le code çmt. — Lo Grand Conseil
thurgovien a approuvé, mercredi, les
ordonnances du Constil d'Etat et du
Iribunal suprême relatives à la loi d'in^
traduction du code civil saisse et à
l'exécution de l'ordonnance fédérale sur
le registro do l'état civil.
VAUD
Grand Conseil. — Lo Grand Con-
seil vaudois a voté le projet relatif à la
perception des droit» de mutation et a
renvoyé au Conseil d'Btat pour étude et
rapport une motion demandant là créa-
tion d'un hôpital pour tuberculeux.
La session extraordinaire est close.
Parmi les injtovation» du projet de
loi sur  lo droit do mutation, il y a lieu
de citer quo.en cas de successions ouver-
tes Lors do Suisse, les moublcs et autrea
objets mobiliers qui eo trouvent dans lo
canton et sont destinés soit é l'usage,
soit h l'ornement' des appartements ou
habitations, sont désormais assujettis
au droit. La disposition nouvelle viso
des objot» do grande valeur, tableaux et
collections artistiques, que des franger»
ont en dépôt dans lo canton.
Un député a demandé qoe la droit de
mutation frnpp ût les promesses do vente
qoi ne eont pas suivies de l'acte défiuitil
do vente dons les six mois.
Lo .Conseil d'Etat a exprimé ù cosujst
lo rt-gret que lo co$e civil eit éonîéré nno
validité de 10 ans aux promesses de
vente.
L'art, 3 diapo3e quo les baux da loca-
tion laits pour un laps do plus do 15 ans
:. ,, . , - -., .  j i .i. - i i - : ¦ a uu , . , . , ? :  i ,  .ae pro-
priété immobilière QU point de vue du
:droit.do mutation.
A ca sojot, un député a fait la remar-
,qu« qne le coda civil introduit la . prin-
cipe nouveau du droit do superficie , on
vertu duquel uu ferraur, par exemple,
peut acquérir la faculté do bâtir sur la
fonds de eon propriétaire en faisant
cadastrer l'immeuble construit à son
propro nom. Il n demandé que co genro
de servitude fût assimilé aux baux do
plus do lô ans au point do vuo du droit
de mutation.
L'art. 3 a été renvoyé ù la commission.
L'art. G énumûro les objets exonérés
du droit d» mutation.
Lo Grand Conseil vote l'adjonction
des alinéas ci-après :
a) Les ventes d'immeubles provenant de
saisie ou de faillite , (dites dim le délai de
6 mois dès l'adjudication , si l'adjudicataire
était créancier hypothécaire antérieurement
à l'ordonnance de discussion ou il la saisio :
i) Les parUges ou cessions en lieu de
partage inditii provenant de successions
communes ou de donations entre vifs qui
n'auraient pas encore été partagées.
Pour le droit de mutation sur les suc-
cessions, legs ct donations, les taux sont
les suivants, d'après h nouvelle législa-
tion :
Dêuxiùme parentèlo : Père, 2 fr . 40 (1.60
d'après la législation actuelle) Frère, 3.60
(î.—,. Neveu , 4.80 ,4.80;. Potit-n»veu, 6. —
(6.40). Arrtën-petit.oeveo, ? 20 (8. —).
Eufant d'atriire petit-neveu, 8.40 (9.60).
Troisième parabtéle; Orand.père, 3 (r. 20
(t .60) Oacie, J 80 (480;. Cou-.in germain,
6.40 (G 40) Cousin.issu de germain, 8. —
(8. -1. Cousin 9.60 (9.60). E„font de cousin
11.20(11.20).
Quatrième parentèle: Arrière-grand-père ,
4 fr. (1:60). Orand oncle , 6. — (6.40). Entré
époux, 4. — (4. —). Noa parenls, 11.20
(11.20).
L'articlo 27 dispose ;
Celui qai possède des renseigaemepts' sur
la situation flaancière du défunt doit, sous
sa responsabilité , les donner à l'autorité , si
elle l'en requiert .
En cas de refu« , ou si les renseignements
fournis Bont estimés itsvRlsantî, Vufflca
procède à l'estimation, le recourait devant,
en ce cas, établir la différence qu'il invoque
en sa faveur,
M. lo conseiller d'Etat Virieux fl justi-
fié ces disposition», qui visent les' ban-
ques. Fortes de l'abnenso d'un article de
loi, les banques eo refusaient jusqu'ici à
fournir les renseiga*- ments sollicitée par
le fisc. L Etat do Vaud , qui, sur un rofua
d'indication '.opposé à aon juge d'instruc-
tion, avait fait procéder à uao in-portion
domiciliaire dans uno bunquo, S'est vu
condamner par lo Tribunal fédéral.
L'articU 27 n'est pas do natutc à nuire
aux banques. Sm efficacité consistera
en ce que ces dernières n'oseront pae
donner de renseignements faux. Lors-
qu'un établissement financier aura re-
connu posséder chez soi un coflre au
nom de toilo ou tello personne, on pourra
faire apposer les scellés eur l'objet par le
jugo de pair.
li'empront de 10 millions. — Le
Grand Consul a pris acto des résultats
de la votation populaire du 10 deoemb.ro
relative à l'empruat d9 10 millions do
fronc3.
Le rapporteur a constaté quo c'est la
première fois depuis 1S73 quo la peuplo
vaudois a refusé au Conseil d'Etat l'au-
torisation de contracter un emprunt.
Au nom du Conseil d'Etat , M. Vjrieux
a. lu, U d&:U.t&U«BL j.vsvr&afci •.
« Respectueux do.la décision populaire,
le Conseil d'Etat s'incline devant ello.
II eet cependant obligé do rappeler au
Grand Conseil quo lus dépenses qui
étaient prévues dans le décret du 0 no
vembro 1011 étaient toutes nécessaires
ot la plupart d'entro elles urge ntes m3me.
« Il so verra donc obli gé de nantir le
Grand Conseil do nouvelles propositions
et cala à bref délai. Il cherchera à ré-
duire IechiSrc dumaadàoa liistant telles
des dépunies moins pressantes ù la chargo
du budget ou au compte des compétences
extrabudgétaires du Grand Conseil.
« L« Conseil d'Etat eat convaincu que,
moyennont cea tempéraments, ot mieux
informé, le peuple vaudoi3 consentira
aux sacnfi ies sollicités de lui. «
La lecture do la déclaration du Conseil
d'Etat a été accueillie par de nombreux
bravos.
CHRONIQUE VAUISANNE
Sion, U Z7 dictmbrc.
L'a&néo qui va expirer sera marquée
dans los annales du Valois par différents
événements importents que nous rappel-
lerons ici succinctement.
Lo fait le plus important dans lo do-
maino législatif a été l'introduction ds la
loi su/ Vocseigntrasnt secondaire. D'au-
tres lois encore ont vu le jour ct ont pu
franchir sans trop d'obstacles le cap du
référendum. Une autro, do la p lus haute
importance, n'a pas trouvé grâce devant
la souverain ct a qool.quo peu tfoublô
l'horizon politique de notre pays , je veux
parlnrde la loi d'introductiondu code civil.
Cependant, on ne saurait considérer cet
échec comme un malheur national. Les
élections au Conseil national se sont ac-
complies dan3 la calm3 le plus parfait.
Au point de vuo matériel , 1911 a été
nno année grasse. -Un élé sp lendide a
favorisé notro hôtelleiie. Il est vrai quo
la récolte des fruitâ a été relativement
minime ét que l'agriculture a son flert dans
; Ue régions nou inigebles. Mais Je rende-
: mont du vignoble, h culturo. la , pins
'; importanlo, 0 été abondant.
Do grands travaux ont été entrepris,
d'autres continués ou achevés : tels Ia
percement du LœUchberg, le chemin do
fer Brigue-Dissntis , la ligno Sierra-
Vermala.
Jono voudrais pas terminer co court
aperçu rétrospectif sans relovor l'hon-
neur qui échut ea Valais dans !a per-
eonno de l'un de ses onfants appelé A la
tôte du Conseil national.
Durant oette annéo, notro pays fat
heureusement préservé do grandes ca-
tastrophes et en sommo le bilan do 1911
a élé p lut ôt réjouissant.
FAITS DIVERS
É1RAH9L.R
i.c-' . trucs de eambriolenra. — Lundi ,
en la fète de Noël , vera midi moins cinq
minutés, à Lyon , uue femme d'un certain
âge remettait , dans la basilique d'Aioay,
une lettre au sacristain , en lui disant :
• P-jrtei touldesulle.ceUelettreàM.l'ftbUé
Hab'.Uoud, de la part de Mœo Armanet, sa
tce'ur. Il y a uno réponse. Cest urgent »
M. l'abbé Ilabilloud , ancien zouave pon.
tiQcal, prêtre origiuaire du diocèse de
Grenoble, est depuis quelques années prêtre
auxiliaire ù la basilique S dot- Murlin
d'Ainey, à Lyon. C'est lui qui est accou-
tumé de dire. Us dimanches et jours de
grandes fêles, la mtsso de midi.
Très vite , M. l'abbé Itabilloud, qui
revûtuit à la sacristie les .ornements sacer-
dotaux, prit connaissance de la lettre. Sa
tecur lui demandait de loi prêter ses clés,
car elle avait laissé les siennes à la msison ,
et son mari , AI. Armanot, était absent.
Le piètre remit aussitôt au sacristain les
clés ds l'appartement qu 'il occupe , avec
son L .-.. v . ¦ i ère et sasceur, 1, ;-,i •• rc Bellecour.
A ',011 tour, le - marguillieri donna los dès à
la femme, qui attendait la réponse dans la
nef centrale.
Or, à 1 heure de I'ap:ès-midi, en rentrant
ch> ?. lui, M. l'abbé Rabilloud constata qu'an
vol- . i; r , - ou une voleuse, — avait cam-
briolé sa chambre de tond en comble, Ùoe
petite aimoire était forcée et un paquet de
titres de 15 à 16,000 francs environ avait
disparu .
Empolc vir. — A Poiit-en-Royana (Isè-
re), uu jeiiae homme qui suivait un sentier à
flanc de rocher, est tombé d'une hauteur de
80 mètres ; il s'est littéralement empalé sur
one énorme branche de buis , qui lui a tra-
versé le corpa en biais, de part en part. Ses
camarades, accourus à ses cris, n'avaient
aucun instrument pour scier cette branche f
ils ont dû déraciner l'arbuste. Ce travail a
duré une heure, mais le malheureux avail
succombé déii.
Braconnier aasaHsln. — L'autre nuit ,
un garde du marquis de Brantes, qui taisait
une tourp ébsur les dépendance? du cbâteau
de Fresnes, commune d'Authon (Loir-et-
Cher), a été assassiné par un braconnier
au'il avait surpris.
Les loup*. —- Des loups viennent dc
faire lour apparition sur les pentes du mont
Lachens, près de Bargème, dans lo nord du
département du Var. On n'avait pas vu de
loups dans cotte région depuis trente ans.
Des battues voat être organisées.
Lea srines à fen. — Dans la maison
d'un bijoutier , à Obtr^teln. su' le Rbio, un
jeune homme qai manipulait imprudem-
ment im revolver, a blesBé un enfant et tuâ
la lemme du bijoutier, mère de neuf enfants.
Drame dana ou nulle de fous.  —
Un terrible accident vient de sa produire
dans une maison do fous à Macerata (dans
lee Marches, au sud d'Ancûne, sur l'Adriati-
que).
Lo vent ayant abattu des poteaux télégra-
phiques, de» fils électriques tqnt tombés
d«ns le. j ardin de l'asile sur une allée
centrale. Trois folles quj passaient peu
après , ayant touché aux fils, tont <.-y,\;'.r-r.
foudroyées. Deux autros qui se sont préci-
pitées vers elles ont eu le même sort L»
directeur de l'aalle lts voyant tontes pie
terre a cru qu'elles se disputaient , et, étant
accouru pour lea séparer, est .tombé mort à
ton tour. En autre, d60x infirmiers ont été
grièvement b" ûl*sJ
Cette tregélie s'est déroulée en quolques
minutes.
Cbnte «notlellc. — Doux mineurs sont
tombés dans la mine Eagelsbutg à, Eseen
(Prusse rhénane) et se sont tués.
Télépathie on eoïncldoaee. — Le
Tribuna de Romo publie un cas de télé-
pathie curieux que lui téléphone de Bari
son correspondant.
Ls jour de Noël un des fils dn capitaine
Marcncci , combattant à Tobrauk, en Cyrér
1. :., ! • : ¦:. se leva tout a coup en sursaut , en
proie à l'épouvante.
Aux questions da s?mèro il répondit i .
" —3*ai vu papa à la tête de ses soldats
marcher contre l'ennemi. Un ' Turc, caché
dans un arbre,'a t i ré  sur lui et l'a tuô.
. Dans l'après-midi arriva un télégramme
annonçant en eflet la mort du mar q als Mar-
cucci, capitaioa au r.r- -- d'infanterie.
t .;- v. ,.. _., D_ in  .'->. par des luiro.-K;»-,. —
Ayant-bier, mardi , uoe grande quantité de
gens sans abri qui s'étaient réfugiés à l'asile
de nuit de la Frccbelstrasse, à Berlin, ont
été empoisonnés pour avoir mangé des
• BuockUnge » (uns espèce de harang saur).
Sur quarante-six qui ont été traniporùs
dans différents hôpitaux , vingt et un ont
déjà soccomb'é.
:\p.r,ï t r .~ *.- . — -Le vapeur Chtos, do la
Compagnie allemande da Levaati qui ee
rendait da ' Hambourg ¦ à Trieste, a fait
nn-c.'. -rr,;.: la veille de Noç-1 dans le golfe de
Blicsye." Sur les 30 hommes dont se compo-
sait fégulpage, dsux seulemoat ont-échappé
à la mort.
Lu imni« s i;c an eiaftmntoamphe. —
Hier mercredi une pani que s'est produite
dans un cinématographe , à Berlin. L'opéra-
teur, s'étant brûlé aax mains, cria : ¦Au
f e u ! »  Les assistants, parmi lesquels se
trouvaient beaucoup d'entants , se précipi-
tèrent vers la sortie. Un garçon do six ans
et uno fllletto ds dix ans ont été écrasés.
Plusieurs onfants et des femmes ont été
grièvement blessas.
SUISSE
Lcs dramca dn MClinapa. — La veillé
de Mofil , un journalier domicilié i. Ibscli ,
près de Scbwyz, rentrait chez lai dans
un état d'ivresse avancé. Sa femme lui
ayant adressé dea remontrances, le pochard
se tScha et proféra à l'adretse de son épouse
des menaces.de mort. Effrayée , la pauvre
femme s'ciifait'dans la rue. Comme elle
souffrait d'une maladie de cœar, lia ane-
vrlsine se produisit , qui mit soudainement
fin i, sa1» jours.
L'ivrogee a été arrêté.
Avalanche. — Une énorme avalanche
s'estdètacbéf , h)»r mercredi, è quatre heures
du matin , du Wlggis (Qlaris). Le. bruit
qu 'elle a produit a été tel que les habitants
de Netttal ont été réveillés en sursaut.
Les mslsona du village ont été ébranlées
plus violemment que lors du récent tremble>
ment de terre.
On ne croit pas que les dégSts soient
considérables.
Ua viande d'Amérique
Une dépêche de Washington an f ltw- York
Times annonce que des capitalistes amé-
ricains et canadinns viennent de s'entendre
pour l'élabUesenient d'un vaste projet
d'élevage de bceufs au B'êsll. Ils ont obteau
à cet elTet la concession de territoires
immenses. L'objet de ce projet serait
l'exportation do la viande en Europe,
TB-t l» NAUX
L'affaire Flachon
L'affaire dite du scandale de mœurs,
dans laquelle est impliqué notamment
Flachon , est venue hier mercredi devant le
tribunal correctionnel de Paris. Dès le
début de l'aodienco, le ministère public a
requis le huis clos le plus absolu.
M. Varenno, avocat de Flachon , s'est
opposé ênergiquement nu huis clos 1 II faut ,
a - t - i l  dit, qu'on fasso justice avec la plus
gtwtde publicité des, accusations absurdes
et odieuses dont Flachon a été l'objet.
Accuté publiquement, Flachon a droit à
une défense publique. >
Lé huis clos a néanmoins élé prononcé.
FRIBOURG
Grand Conseil
Ouverture de la Jéfjislaturc
Lo Rathau3 a ouvert ce matin ses
portes aux députés du peuple frjbour-
goois élus le 3 et le 17 décembre, pour la
s-(sion d, -, constitution du Grand Conseil.
Six députés seulement manquent à
l'appe). Les tribunes du pubîio sont
bondées.
Le doyen d'âge des dêputés.'M. Mon-
nard , d'Attàlrn?, étant empêché, o'est
M. Alfred Reynold qui présido la séance,
comme deuxième doyen d'âge.
' M. Reynold constate que la plupart
des députés de ranoienne législature ont
reçu de leurs électeurs confirmation de
leur mandat ; le peuple fribourgeois,
dans sa grande majorité , a manifesté par
là sa confiance dans los honinv.-s qui di-
rigent Ita aQiiires publique» ;
Le président donne nn E O U V < u i r  aqx
anciens membres dé rassemblée qui nu
figurent plus parmi ses range. 11 appelle
sur la législature qui s'ouvre la bénédic-
tion de la Providence.
MM. Antoine Morard, Moret. Blan-
chard et Herren sont appelés par ls
président aux fonctions de scrutateurs
provisoires.
L'appol nominal fait , il est donné
lecture de doux, messages du Conseil
d'Etat communiquant au Grapd Conseil
Io résultat dos élections du 3 et du 17
décembre.
Pendant que rassemblée procède 'à là
nomination d.e la commission chargée de
la vérification des pouvoirs, ii est tm
lecture de deux autres messages accom-
pagnant las demande» de naturalisation
'i- , M. Albert Acnreio, de Degerfold>-n
(Bad»), àMoro.t ,etd$ M. Constant-Louis
Arnpnx ,.de Morteau (France), à Fribourg
Voici Io résultat da scrutin pour la
nomination de la commission do véri-
fication dos pouvoirs :
Bulletin» distribués 105 ; rentré.', 105.
Bulletins nuls, 2 ; blancs , 2.
Sont nommés :
J MM. Maurice Beraet , par 99 voix ;
i Bosehnng, paT 95 -, Ktolin, par 96 ;
j Victor Genoud, par 95 ; G*nnd, par 94 ;
: Joseph Pasquier, par 93 ; Rœmy, par 90.
1 Voix éparges ; MM. Gutknecht (Mprat),
;8 ; Crausaz, Ant. Morard et Menoud, 2 ;
Friolet, Lauper, Michel , Mosçu, Chatton
; et Bartsch; 1.
•' Commission pour î'oxamen des de-
j mandes de naturalisation : MM. Mosso,
.Victor Genoud , Joseph Piller, Chategny,
; Progin.
j Lo Grand Conseil se"réunira 43 heures
et deinio pour entendre le rapport de la
commission do vérifuation dn pouvoirs
[et pour procédt r à la constitution dô'!son B.ijreau.
\ Domain, à-9 ¦ heures,: dfliçe d'mo.\sg\i7
ration do la lén»lat\jto. puis Béance pour
l'élection du Conseil d'Etat et la nomi-
nation de deux nouveaux juges ot du
président du Tribunal cantonal.
Conseil général de la v i l l e  dc
FrlI'unrR. ~ Une cinquantaine do
conseillers généraux et le conseil com-
munal ou complet ont pris part à l'im-
portante séance .d'hier soir. Apre» avoir
voté divers crédits extraordinaires dont
l'un notamment de 15,000 fr. pour le
repavago de la rue do Romont, ot ratifié
la vento d'une parcelle de torrain aux
Dame» Ursulines aveo réserve d'une
voie de sorvituda pour le» besoins de
l'édilité, . l'afso.mblée a entendu un bref
ejposé do M. Romain Weck, directeur
des finances , sur la convention pstséa
entra ks G F. F. ct la ville da Witxwtg
dans lo but de permettre ls suppression
du paBBage tous voie de la gare ot du
passege à niveau do Tivoli. Nos lecteur»
sont au courant do la question ; nous
avons publié le texte mémo de la con-
vention.
M- lo directeur des fiaances a résumé
le» négociations, longues et délicates,
engagées dès 1903 aveo les C F. F. Il a
(pstifié le souci do l'autorité communale
d assurer ùno voie d'accès la meilleure
possible au quartier do Gambaeh et la
préoccupation ds l'autorité cantonale de
hâter l'extension do 'la garo de Fribourg.
Le» habitant» de Beauregard .s'étent
étofis et ayant présenté ui» contre-projet,
le conaeil commupal examina  leur?.do-
léances,que l'Etat crut .devoir écarter,
dan» l'intérêt général et afin, d'6'itpr
l'ajournement indéfini de l'agrandisse-
ment de la garo de Fribourg. L'orateur
insiste sur l'importance considérablo du
projet pour le développement économi-
que de la villo et sur la néoessité de
l'approuver au plu» tôt, afia que les
travaux puissmt conjmoncer dé» l'année
prochaine, il  rend hommage, en . termi-
nant , au précieux appui fourni à. la S'i l lc ,
au cour» de» négociations aveo le» C. F.
F., par le représentant do l'Etat do
Fribourg.
- M. Maurice Ben et, présidont du tri-
bunal, critique la procédure suivie dons
la question par l'autorité communales II
estime fort défondable le contre-pro)et
qu'avait présenté, au nom du quartier
de Beauregsrd , M. l'ingénieur Bosset. Il
demande, en tout cas, que Io paeeago
pour piétofliB prévu $ l'article 10 de la
convention so fasse aous voje, et no «oit
pas un» simple passerelle aérienne. .
M Guérig, factp.ur, eBt partisan du
renvoi de la convention à uno commis-
sion pour nouvel examen.
M. le syndic s'étonne de cetto proposi-
tion de renvoi, alors que le vote du
projet procurerait du travail à de nom-
breux ouvriers. Il montre que la conven-
tion est lé résultat do longues et minu-
tieuses élude», aucouts desquelles l'auto-
rité communale n'a cestô d'avoir en vue
l'intérêt général de la .cité.
M- Emile Gross, avocat, redoutp, pour
le Conaeil général, la responsabilité de la
signature d'une convention où il soup-
çonne des traquenard». 11 estime la noto
è payer trop élevée ; anssi reprend-il la
proposition do M. Guérig et demando-
t-il lo renvoi à une commission.
. M- Python, conseiller d'État , croit
qu'il serait plus ssge de discuter la con-
vention ortiole.par article.
M. Cuony, docteur, est opposé au ren-
voi. II a ¦onfiance dans lo patriotisme
do» autorités ot dans ls science des tech-
niciens qm«onl étudié la question.
M. Em», avocat, ost du mémo avié,
tan4i* que M. Emile Zurkinden , serru-
rier, n'est pas tendro pour l'Etat-
O a passe su vote. La proposition de
renvoi est repoussée à une très for to
majorité.
L'srt.iole 10 de la convention fait l'ob-
jet  d'nne vivo _. discussion. M. Mauriço
l io r s i 't propp30 d9 BpéoiÇer crue lo pas-
sage pour piéton» quédevront construire
les C F. F. se lasso « sous voie ».
" MM. Python, conseiller d'Etat, et
Romain Weck , directeur dea" finances
communales, croient pouvoir assurer quo
jes C. f. F. ae rallieront à l'idée du pas-
sage souterrain. L'un et l'autre «ont par-
eil adés que la haute administration fer-
roviaire est des mieux disposées ù lVgard
do Fribourg. Ils attirent l'attenliôn de
'l'assembléo sur les conséquences graves
que pourrait avoir ,pour .le projet .d'eje-
tension .de .la gare lo rejet de la conven-
tion.
M, Oberaon, docteur , voudrait voir
transforpier la proposition dp M. Berset
en un vœu qui Berait transmis au Con-
seil d'administration des C F. F.
¦ M. Bonny, imprimour , demandé qu'on
; maintienne la résorvo expresse du pas-
iBagasouB-voio.
1-vM. Python rappelle que le» travaux
d'expropriation ont déjà commencé ot
qu'uno miss en.demeure adreeséo aux
'G. i". F- est suscopljbie do tout arrêter.
•Il' tefiORnuH que la convention no .ïau-
• rait satisfaire le» habitant» de Beaure-
gard, maia il est convamou quo l'avenu
apportera dp3 améliorations : los auto-
rités cantonales et oommunalia nanégU-
gfront pas les intérêts do oot important
quartier. v
1 M: Gros» n'en croit pas moins devoir
protester cojotre ce qu'il nppells uno
« carte forcés ». Puis .on passe au voto.
La convention ost ratifiés à la quasi
uwïaimlW,' ts,v%t te \TO\i que Ve yastafje
pour p iétons reliant lo quartier da
Beauregard ù la gare soit construit sou»
voio.
Oa abo rd , '  la discussion du budget do
la 'Ville pour 1912. ,
M. Josnpb Birbaum, cataier» rappoito
eu nom de la commissiou. Il signale,,en
regard du bud get do 1911, une augmen-
tation do dépenses d» 15,000 f r -  au cha-
pitro du service ordiniîro d.: l'instruc-
tion publique, aUgmontation t|uo surtout
au dédoublement d'un certajn nombro
d» classes. Aux dépenses ordinaires de
l'édilité, il ett prévu pour le torvicede
la voirie 8000 fr. do plus qu'on 1911. La
commission voit figurer avec plaisir, aux
recolla» du. service extraordinaire, lo
versement p"' l'Etat do la première
annuité de ÎO.COO fr. pour ln construc-
tion do la route des Al pes. Figurent
au-si, daos le même service, une sub-
vention de 70,000 fr. à la Compagnie
dçs tramways pour la construction du
tronçon de Saint-Léonard ; une somme
do 150,00.0 tt, pour la construction de
l'École dn Bourg ; nne somme de 50,000
francs pour )ea.expropriation»,en vue de
la construction de la routo de l'Ange an
Bourg par le Grabensaal ; une somme dc
C>000 fr. pour . la reconstruction dea
Grand» Escalier», etc.';
Lé commission propose l'entrée en
matière aur  le budget.
M. lé ayndic donne lecture , des som-
maires .des divers chapitres du service
ordinaire. Le» sections I et II (Admi-
nistration généralo et Financée) sont
approuvées sana observation. ,
A Ja seotion III (Instruction publique),
M.  Ems eoulève la question du sorvice
médical gratuit pour les enfants. Il fait
eutrpy.oir .lq» bienfait» qu'apportera dans
oa domaine la ,création de, la Faculté de
médecine et des clini ques ,
M Bettin , directeur des écoles , donne
d'intéressanj» renseignements' sur Jes
services que rend l'in«titution du mode.
r i ", seulaire telle qn'elle existe à Fr > h p u rg,
II  justifielosystôjnodu médeciu inspec-
teur, p.t pou traitant. La gratuité des
soins médicaux entraîne .d'indéniabli s
abae_, dont l'orateur cite quelques exem-
l'V>s,typtaue»,jl enxejott.e.Ja responaabi-
iité sur les parents insouciants de leurs
devoirs et rend témoignage au désinté-
ressement du médecin scolaire.
m. Schenker, négociant, fait un .che-
Icujroox plaidoyer en faveur d'une aug-
mentation des traitements du corps  en-
si ignant, qui sont à Fribourg au-dessous
de [a moyenne des autre» vUjes suisses.
M. le conseiller communal Tîettin ré-
pond que les instituteurs ont adressé à
co sujet une pétition à la commission
i l s  école». Celle-ci, appréciant tout le
dévouement des éducateurs.de la jeu-
nesse, a décidé d'appuyer ln demande du
corp» enseignant auprès du coneeil com-
munal. La qu* si '.ion a été déjà discutée
au sein de cette autorité et la commission
dis finances eat chargée de présenter un
rapport. En principe, on est d'accord
pour reconnaître quo la situation maté-
rit llp des instituteurs et des institutrices
n'est pas brillante et l'on est disposé à y
remédier au plus tôt. Lo conseil commu-
nal .doit cependant prendre en considé-
r ù l i o n  l'état de lu Caisse de la ville et
éviter de créer un antécédent que d'au-
tres catégories d'employés pourraient
rxptoiter. M. le directeur des écoles
' ..-I •'¦ro que les vecux du corps enseignant
ponr*ont être exaucés pour 1913.
M. Gross est partisan de l'augmenter
t i o n  immédiate. Il propose qn'on intro-
d u i s e  dans le budget une rubrique
nouvelle , prévoyant l'allocation- A'w
supp lément do t ra i tement  aux' institu-
U' -.u et institutrice», poor cause de ren-
chérissement de la vie.
L'prêtent çreni fe. partie l'Etat,, qu'il
j pgs;trop avaro do ses denier»,. Lamanno
cantonale de vrait tomberplussbondante,
scloa lui, sur 16S écoles primaires do k
ville,, de Fribourg. La Ville aurait pu
user do représailles et re fuse r  SQS subsi-
des à l'enseignement supérieur.
M, le conseiller d'Etat Python voit
«v i  c plaisir l'initiative des communes
qui §avent s'imposer des Bacrifices pour
cru  'cr à lours instituteurs une situation
matérielle convenable. Il rappelle que
o'«»t l'arrêté du 2 janvier 1886 qui fixe
la classification des communes pour la
paît de l'Etat au traitement du corps
cçtejgnaat. Le gouvernement n'y peut
i im changer, à l'avantage exclusif de la
\ i  ile'de Fribourg, ni aller coptre l'acte
ds dotation do 1803.
Qaant àla subvention que la ville do
! ' ,• ibourg a votéo à l'Université, l'Etat a
fourn i  une largo compensation ce auto-
risant la Commune à lover l'impôt sur
1 g cédules hypothécajrç»,.,
A une remarque saugrenue de M. Gué-
rig, M. Python répond eo souhaitant à
IViiteprupteur des vues sociales un peu
plus élevées. Alors qu'ailleurs on attire
t t  cherche à retenir 1 étranger, il est
ngrcltable que dea citoyens puissent
nui? étaler leur xénophobie dans des
aif otnblées publiques.
M..Gros» tente une nouvelle digres -
sion dans lo budget de l'Etat, sur quoi
M U président prie le» orateurs do
miter dans la question.
.Oa.entend encore M. Henri dément,
M ; Biomain Weck.'M. l? eyndic et M.
ll.ltin. Loa représentait» de l' a u t o r i t é
comi^ unalo ûBjurênt 
la corps ensei-
gnant do touto leur 6ympathio et no
demandent que lé temps d'étudier lés
légitimes revendications de» instituteurs
I.e conseil communal a d'ailleors ré




» ''ptire ,sa propotition et Ubudget du service ordinaire dc rinstruc-
lion publique, est adopté.
. Les stctipps .JV (Police), V (porêt*),
VI (Cimetière), Vll „(Ç:dilit,éJ sont .ap.
proiu vées j^u» opposition. - -. » y
A, la seotm» I (Fmapees) du wryipe
extraordinaire, M. Qrese. interpelle je
conseil communal sur U; question de la
vente d u terro i n qui forma ' l'angle aval
do la route ot de la rue dt* Alpes-
M. l io ruu iu  Weck, directeur des u«
nanc^e, explique que i 'uc qu Cr. - ur no pré-
sentant pe» de garrottée, »»&»»*«»,
l'adjudicatioji lui & été latitéç, -.- - ,.,..,
En réponso à une 1, U t e d u c sa i 16 de s
ictétôt» de» l.n gùartjer», M. i . s y n d i c
déclare que la commission charge
d'examiner J« correction du Stalden n'a
pas ! . :ii e--;s études et quo le . coqikil
c o m i a u u a i  tui-u-era l'aménagement d-.s
abords do la Gsserne, pour Ja reetaura-
tion de laquelle Je .Grand Conseil a volé
Un créàjt de 80.0ÛQ Ir. Quant, au réta.
i.!] . -- - ( meut des Grands Escalier», un pre-
mier pas est fait ; l'autorité communale
suivra la question.
M. le directeur de l'édilité répond à
MM. Henri Clément et Schwab qu 'une
vespasienpe sera installée au quartier
d'Alt , dèé que l'emplacement»»» définie
tivement choisi. M. Wassmer demande
la suppression ,ou. la transformation de
l'urinoir de la ruelle d8 Saint-Nicolas. (
M. Sormaai interpelle le Conseil com-
munal sur la question des bains de .Ja
Mpttaz M Emile Zurkinden. souhaite
qu 'en attendant oa aménage provisoire-
ment  un emp lacement  d',! bains eux
Neigles. M. Léon Galley, appuyé par M.
Louis S, e-th , plaide pour le rachat et
pour la transformation de la piscine du
Boulevard par la commune.
M. Bralhart, directeur, de i'd.- i i l i t é ,
ré pond que le projet do la Mottaz est en
bonne voie et que le concours de la
Vjlle.et de l'Elat e*t assuré.aux dévoués
i n i t i a t e u r s .
Sur ces déclarations, le budge t  ds la
ville est adopté daos son ensemble.
Apte» rapport de M Wassmer, l'as-
semblée ratifie, sans discussion, les
comptes de l'usine à gaz et accorde une
autorisation de p laider. " f, il
La»£auce se termine par une interpel-
lation de M. Zurkinden , sur l'horloge
des Augustins. Des explications de M.
Menoud, directeur de police, il ressort
que les habitants du quartier de l'Auge
n'attendront plus longtemps leur hor-
loge. Tout est bien qui finit bien.
Un incident électoral. —• L'Indé-
pendant affecte de rire des histoire»
d'actes de violence» commis dans le dis-
trict du Laç par de» bravache» radicaux
à l'occasion des dernière».(élections. Il
dit notamment que le coup de feu qui a
salué, à Courtepin, l'automobile portant
des citoyen» conservateurs, était RU «pé-
tard d'enfant ¦¦. Il est rcmarqua.b.Io. que
ï Indépendant n'ait pas tout uniment
nié l'incident. Mais les acteur» on étaient
trop sérioux pour qu'il osât contester le
fait; alors, il a essayé d'accréditer l'idée
d'une méprise ridicule. Mais on peut en
croire des témoins tels que MM. Nou-
veau, conseiller communal, Vonderweid,
greffier , Godol, chancelier, et Aeby, avo-
cat , quand ils déclarent avoir entendu
la détonation d'une arme à feu le» saluer
au passage. Une assemblée radicale ve-
nait de sa tenir-donala loca l i t é .  L*"- pa»r
sager» de l'automobile ont pensé quo
l'individu qui venait do tirer dans leur
direotion avait voulu ou bien les effrayer
ou bien crever un àe» pn&û» d» l'auto,
Quello qu'ait été l'intention, l'acte trahit
une belle éducation civique.
Mine au point .  — Quoi que» jour -
naux: vuudois  annoncent la représenta-
tion prochajno à Yvonand d'une pièce
inédite du docteur Thurler : La Cojàp
cassée. Cette nouvelle pourrait donner
lieu à une équivoque que l'auteur tient
à dissiper. Lu Corde cassée a été, offerte
par le dootenr Thiirler & là Croi^rRoji^,
au bénéfice de .la sect ion i r ibourgeoiso.
La « première » do oe drame sera donc
donnée prochainement  au théâ t re ;  de no-
t ro  ville, et ce n'est qu'à l'issue do» re-
présentations do Fribourg qu'autorise-
tiousera donnée par l'auteur à la troupo
d ' Y v o n a n d  de reprendre le drame en
quostion. Le livret sera vendu oxolosivo-
ment au profit de la Croix-Rouge.
La do noo tir  de ir. sut HOU , — Dans
le jaid,n de M. Félix Spielmano, avicul-
teur, à la Plançljç Supérieur?, en trans-
plantant un arbre, on a trouvé un certain
nombre da hannetons.
Service de la voi r ie .  —¦ II est rappelé
aur public que , lorsque le service do l' er.l-i
vçinfnt des ordures ménagères tombe, sur
un jourde  fête, ce service se fait  toujours
la veille des fûtes et >ux mèp es heures.
Si SOCIÉITËS
Sasétê.dasBamarifaijÇ- -r-.Ce»oir,j«udi ,
à 6 h. ty, au Lyçé», 8m» étage, *aU9 .N'°'2.i
Conférence par Ù. la docteur ppnjaa. Stfjft ;
La fièvre, son origine «t la manière de M
combattre. Lu membres " et amis sonl
cordialsmont Invités. ¦ '
Là ~ Cécilia, chœur -"mixte do;' Saldt-'Jèin,
— Ce «oir, jeudi, à S lu yt , répétition il
t, t. . t ; n h \ : , -: .
Sociélé fribourgeois* des Ingénieurs el
Architecte». — Séance ordinaire , vendredi
30,4 8 Vx heures du Mr, au local , r , *.-. * de
la JM* Noire. .
— -^  "¦' " p "". , V' c ",!,'.,''¦„—
Ettt civU de la ville de Fribonrg
32 dtcestbr*. - lte& Charles, flU d'Albert,
monteur, dr Planfayon, et de Marie,' siée
Carras, Qrand'Fontaioe. k.
iio;sy, Alphonse, CI» d'Alphonse, ittatitu-
teur, 4e et a. Avry-sur.Xatr«b, et de Cbrll-
li.-.e . lût Ynzcr , s i ! . . '.; ., , -,. -..
2a diumbre. — PoOet, Paul, Cl» de«o«-
U»un«, tiuployê de cotnmeset, de (loin, at
i 'r- t;;.r-; i_i:;:. ,; , l é e  H• >. - u; . i v-i i__i3 Vreyrece,
140.,, ,: - :H.-: ..; , i ' - . , - . .' ,- r t,.\ f ,  .'.
25 tUcemlrt. 4- ,&mi,'.i»Rf-U»,-' OU» 4»
L' on , charpsptier, de Itomont et L»siy,.et
d ' Ain. vie , ir* : tiouaej, Cbaop des Cibles,
2Î 4temUe.~ Bossy, Vient, vfuf d*
Mari», né* Outny, ,.'.'Av,-y-s v- ;- : : j t r ^n ,  ;\-. r l -
bead«ireôlaP/ovll€acs,7ûs_itsi • -'-,.¦ 24 Aitcmbre.—^Ptrrouîaz , Jean, époux de
S té p he- e,. , aéc Sav»ryj joatnalier, d'Obrr-
schrot, 71 ans, Stalden, 4." ¦ _--.< r*
.25 ilctmbre. — Jacquemio, Ernest, époux
de Pauline, née Jenny, de Tonnerre (France),
aubergiste jn P.»pp, .57 m.
MARIACBS
27 rdicimbrr. -*¦ Schumacher, JMB, : do-
mesli(juc, ds Itaïchfgg (Bsrne), né à Fri-
bourg le 20 octobre 1877, avec 8cheidegger,
Lina,cuiiiniè.'e,de\YyEsach*ngrabea(Berae);
né* à Berne 1* 3 janvier 1878.
Le 27 décembre. 1911 a été inscrit le
N< 500 des naissaoces, ls N» 400 des décès
et le N° 110 des mariages.
Calendrier
VENDREDI 29 DÉCEMBRE
Suint THOMAS , «¦v<' 'Cja«; et  innr t j r
Malgré les persécutions et l'exil, sainl
Thomas, évêque de.Cantorbéry (11I7-1J70),
résista anx entreprises du roi d'Angleterre
ile ur i  II contre l'Eglise ; à U fia, il ful
massacré, le 29 décembre 1170, dan» aa
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8 h. m. 00 98 97 87 97 B7 8 h. m.
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8 h. S-' 94 8t) 97| 91 97| ,8'h. 8.
Ttmptratv* maxim. daai ltt 11 h. i 8«
Température mlnim. dans 1«* 14 b, i 1°
E» u (o.mbt* da ts les 11 h, • 3,25 mm>
,. .1 Direction S.-O,
Ventj Forci léger.
Etâtdu cial ; «lavett.
Extrait des observations du Bureau central
de Zurich
Température a 8 beures dn matin, le
Î7 décembre :
Paris ! 10» Vienne 1"
Rom* ,, - - 8* Hambourg 3»
St-'jPétorsbourg. -2» Stockhpln». f
Conditions atraosphJrlijuss o*fflaOn, î6d»-
cenibre . I x l  h . :
Très beau, calme à Bâle, Zurich , Locarno,
Lugano et La Cbanx-de-Fond». Se»u it
Coire , Saia t -Mori t / , Sohafttiout», Sjicl l ial i
«t Neuch&tel, Couvert partout ailleurs. Bise
È Saint-Uorits.
Température : —5e à —0» a St-Uoritz el
Davos ;- 1° à Qôscbtoen ; 0° à La Chaux-
de-Fonds et Jlchaflhouse; 1° k 5° snr tont
le plateau suisse ; 6» à Lausanne; 7° 4
Montreux et Genève; 9° à Locamo; 10° à
Lugano.
SEttPS PEOBABL1
tSroa le SoUsa oeoldcatala
Zurich , 28 dScmbrê, midi.
Brumeux.  Température au-dtssus de
zéro. Noavelle boartas^ae et plnie.
I_o quinquina est devenu la base d'une
foule de préparations , mais-lo QUINA-
LAROCHE reste toujours le toni que sou-
verain " par excellence.
• bf r . le flacon dans toutes les pharmacies.
Aux rhumatisants
nous recommandons l'emplfltre
ïIUï VO douM« de flatiêUe, dont.l'effi-
c 'a c i lù -co ntré i< ¦-¦ rbaotatiatnea,
If» lnmboi.M, IIH OinsU-tira dt-o
«!trmttr*« s'i s t  s i î i rni i 'o dans <)• ¦*>,
miliers.de cas. Veiller à l'nuthonticibS
delà nurij uo Korco .
I» i»n» le M i>liiir mur ]  c K * I 
°riv»5.
NOUVELLES DE LA DEM
La révolution chinoise
Changhaï , 2S décembre.
Qa. croit que Sac-Yat;S?n sera pro-
cluipemcnt 4lu préaidfnt du gouverne-
ment provisoire de» Province» Unie» do
Chine, Il formerait no cabinet et lance-
rait une pnie.i- ir . -r-. t ioa offrant dé» coudi-
tions aux Mandchous U â la cour.
Ptkvt, 28 décembre.
. J_,'impératrice douairière a cpnvoqué
le» principaux priace» pour discuter lts
propositions de la conférence de paix de
CUanglwi;
- ,; - .Tokio, S8 déctmbre.
..0 L\ uh que ce »*e»t qus <Jan» le»
tir tcc* t.er.c c grave» qn'il y  a d .3 confé-
rence» ^ itre le» ..membre» du cabinet et
les ancien», homme» d'Etat. Or, samedi,
le cabinet,a consulté le» Ancien», ponr
s a v o i r  cl 1., Jgpoa pourrait acquiescer à
l'étsblisiesiFnt de la République en
Chine an s'efforcera de soutenir la monar-
chie constitutionnelle. La République ne
l'harmoniserait pas avec les jyincipet
monarchistes japonais; elle aiderait à la
diffasion du socialisme et ri»querait
d'engendrer d-s hsstilrtés, particulière-
Q-L: i-a Mongolie et en Mandchourie,
Cependant , suivant le» journaux inspirés
par le prince Katsura, le Japon ne
a'opposera pas à rétablissement d'une
république , afin de ne pa» mettre en
danger l'intégrité territoriale de la Chine.
La Conseil français ,
• • s> . . .  . . 
' - Paris, 2S décembre.
Les î-.iiciitrc.i et fotu-secrétairrs
d'Etat ae sont réuni» à TEI j»ée bier eoir
mercredi, spn» Ja présidence de M. Fal-
lières,. M. de Selves, ministre' des ^
affaires
étraugéree, n entretenu ees collègues de
la situation extérieure et leur a fait con-
naître l'état des négoeiations engagées
aveo l'Espagne ; il a fait approuver Us
instructions qu'il »o propose d'envoyer à
ce «u j : t à ^L G rù :\ r. . y, ambassadeur de
France à Madrid.
L'El pagne au Maroc
Madrid, 2$ décepibre.
On télégraphie de Melilla qne la nou-
velle opération a commencé hier matin
mercredi, à 10 heurts 30, et .qu'elle a
été menéo par plusieurs colonnes qui
ont refoulé l'ennemi, avec da .grosses
pertes, le long de la rivière- de K er t. A
3 houres de l'après midi, l'opérqtion «e
poursuivait avec succès. Un lieutenant
et un sergent espagnols ont été blessé».
Dans lt minis tère  espagnol
Madrid, 28 décembre.
Dans les conloirs de la Chambra el
dans lts cercles politiques, le bruit per-
siste que le ministre de la guerre, général
Luque, démissionnerait incessamment.
D'8uouns prétendent — et quelques jour-
naux, notamment El Alundo,,p 'pa  fonl
l'écho — que, dans ce cas, le général Luque
prendrait probablement le commande-
ment en chef des troupe» de Melilla.
La France au Maroc
Tanger, 28,décembre.
Unc garnison chériCenno sera prochai-
nement envoyée à Agadir , à bord d'un
oroùeur français.
L'affaire d'Ouljda
Oudjda t Maroc), 28' décembre.
Le tribunal consulaire siégeait h i - r
matin mercredi a acquitté MM. Dostail-
leurs, .L^rgeau et Ben-Naoet.¦ Il s'est
déclaré incompétent dans 'îVf.r.r,. Pan-
dori, qui a été renvoyés devant la cour




Sp. — . Lt) bureau du comité .exécutif
du pai li-radical et radical-gocialitte a
confirmé »a r ¦;.-¦•. lu  tion. déjà votée do
désavouer la cadidature de M. Doumer,
qui se prô»ento comme radical .nux
prochaines élections sénatoriale» de la
Corse- Le bureau a envoyé dss parle-
mentaire» du parti pour combattre, QQ
Corée même, M. Doumer. Cts parlemen-
taires seraient MM Dalimier et Péris-
soud, dépntés. et Dabierre , sénateur.
Le policier cambrioleur
Paris, 28 dàçà *bre.
La cour d'assises de la Seine a rendu
hier «oir, mercredi, son arrêt . àt}t» l'af-
faire de cambriolage dan» laquelle se
trouverait mêlé l'ex-sgent d» U sûreté
générale Warzé. Ce dernier a 0.6 con-
damné à sept aus de réclusion et à cinq
ans d'interdiction de sé jour .
Arrestation
Paris, 28 décembre.
Dopuis plusieurs années, là polioe de
Saint-Pétersbourg faisait rechercher pnr
toutes lea. peliç-cs du monde,-le nommé
Alexandre Koklowitch Moissef , âgé de
irent?  sui , avocat ,originaire de Kossoié-
witçh PétKMiohkovç (gouvernement d'O-
rél); Po cou j ,! ic r é avec un autre individu,
MoUséf avait encaissé, à la : '.u de Vr'j ' S ,
daiis' une ban<po. de Poltava (Volhynic),
In montant d'un prêt de 200,000 roubles
(530,000 fr.), 6ur la présentation d' un,'
fausse traite, nu nom do Nicolas l'aibcrg,
négociant h Kief . Lo conp fait , Moissef
s'onfuit de Poltava et partit pour l'E-
gypte, pui» pour l'Angleterre ct les lnd*s
Arrivé récemment à Paris, il a été arrêté
par le chef de la eûreté. Moissef, qui a
perdu au j^u sou argent volé, prétend
pour ea défense qu 'il l'a employé pour
une eau ;e  politique.
A la vil . e de* jeux
Monte-Carlo (Monaco), 28 décembre.
Hier mercredi, en plein centre de h
villç, deux individu» ont dévalisé l'ap-
partement d'une actrice. Mme Fanny
Ziona, et ont volé pour ôCO.OOQ franc»
de bijoux. La bonne a étô bâillonnée et
ligotée par le» voleur». La juttice cioit
être sur la trace de» coupables.
La santé de François-Joseph
Tienne, 28 décembre.
En dépit de» communiqué» optimiste»,
on affirme, dan» les sphères diplomati-
ques, qne l'empereur François-Joseph est
réellement malade et que.son état iiupire
de» inquiétudes. L'empereur serait atteint
d'une laryngite chronique et rebelle i
tout traitement.
Autriche et Italie
Vienne, 28 décembre. ,
D'après, uns .dépêche de Triaite à la
NoueeUc prisse Itère, l'officier en second
du vapeur , ilartha Washington a con-
firmé la nouvelle d'après laquelle un
navire de guerre italien aurait, le 20 dé-
cembre, tiré plusieurs coups do canon
sur ce vapeur dan» les eaux de Zenths
(Gtècel.
Empoisonnés dans un asile de nuil
,.. . .; Berlin,28décembre.
A une .hetue dn matin, oa avait coni-
taté soixante-dix cas d'empoisonnement
& l'asile municipal de la rue FrœbsLet
il y avait eu trente-six décè3 (Voir Faits
iinn).
Le naufrage du », Delhi *
Tanger, 28 décembre,
L' r. - quarantaine d'officiers et de
matelot* . du Dtihi . sont .. partis pour
Gibraltar. En pasrant près du Friant, ila
ont poussé d'énergiques hourras en agi-
tant leurs casquettes. Le» lingots d'ar-
gent et les bagage» du Delhi ont été
embarqués pour Gibraltar.
Le régime portugais
' Lisbonr.c, 28 décembre.
La population de Tolaza tt Proieniza
s'est soulevée à la suite de l'invasion de
l'église par quelque» républicains au
moment où le curé exerçait tes fonction».
Hommes et femmes armé» de façon di-
verse ont accompagné le curé jusqu'à
son domicile. Le curé a crié : « Vive la
religion !« tandis que lo peup le répon-
dait : c Vive la monarchie ! >
Le lock-out anglais
Londres, 28 décembre.
Let patron» dateur» do coton du
Lancasnire. ont commencé à afficher
l'avis de fermeture des usines. On croit
que le chômage sera do courte dures, le
modus qui l'a proyogné étant hprs de
proportion avec se» conséquences.
La dotation d'une princesse serbe
Belgrade, 28 décembre.
Par 73 voix contre 6, la Skoupchtina
a zAo- r. 'i uo pre , ;et  do loi accordant à la
prigceçtc .Hélène uno dpt d'un milliou et
un trousseau de 400,000 dinars, au lieu
d'un apanage viager da 60,000 dinars,
(Le dinar vaut fr. 0.93).
En Mnfcto\M . , ,  . ,. .
Uskab (Macédoine), 28 décembre.
Une bande bqlgare a attaqué et .assas-
siné cinq émigrants bosniaques ot une
femme qui se rendaient au marché d'Ie-
tip. Des feuilles volantes répandues par
l'organisation bulgare qualifient cet acte
de rcpréeailles pour le massacre d'Istip,
Nouvelles turquts
CtostmtiwpU, 28 décembre.
Le ministère de la guerre publie une
dépêche annonçant que les 'i' arci «et !•:.«.
Arabes ont attaqué, le 22 décembre, lee
position» italiennes à Tobrouck (Cyré-
naîque), et qu'il» ont réussi à pénétrer
dan» lts fortifications italiennes. Le
combat eurait duré douze heures et lee
Turcs at le» Arajbea se seraient emparé»
d'une mitrailleuse et d' un certain
nombre de fusils.
Agents do police tués
Nicolaief (près 'd'Odessa, Russie), 28 déc.
Deux agents, de la çoUce secrète oat
été tués en ten,tant d'arrêter des crimi-
nels; un autre agent a été grièvement
blessé. Six des criminels ont été arrêté».
Les affairée persanes .
- 1 t r
' - Tabriz, 28 décembre. ¦
,iip cinquième régiment de chasseurs,
accompagné de quelques pièces d'artil-
lerie, s'est fray é une route jusqu 'à
Taditchemal en combattant, afin de :e
joindre au détachement russe qui se
trouve dans cette localité. Au coucher
du aolejl ,' on entendait une fusillade et
une canonnade noume^.
Tabriz, 28 décembre.
Sp. — Loa fils téléphoniques deTabriî
k Djoulfa »ont détruits. Les poteaux
télégraphiques ont été enlevés sur une
« i
ERE HEURE
longueur de 3 verstes depuis Tabriz.
Outre lo chef dts Fidais, environ deux
cent» Caucasien» et Fidais se «ont enfui»
vers le» montagnes do Karadagh et dan»
d'autres directions. Les Russes ont éta-
bli une garde. La citadelle abandonnée
par le» l idais a été d'abprd occupée par
dix cosaques persana, qui out été rem-
placés par une compagnie de chasseur»
du détacbemi»nt russe. Le drapeau russo
a été hissé sur la citadelle.
Tèlièran, 28 décembre.
, Le consul d'Angleterre, M. Smart,
(Voir f° page) est sauf , mais il est
bltssé; il se trouve dan* un caravanié-
rail de Kazeronm.
La politique au Pérou
Lima, 28 décembre.
Une grande agitation régne don» lo
monde politique et fait craindre que
l'ordre public ne «oit troublé. Les partia
ds l'oppo3ition résistent à l'action du
gouvernemeut pour imposer uae candi-
dature présidentielle.
La cand ida tu re  Lafollette
Cleveland (Ohio), 28 décembre-
Le sénateur Lafollette, candidat du
parti progressiste américain, dont la
candidature: sera proposés à l'accepta-,
tion du parti républicain, a commencé
sa campagne électorale. U flétrit les
truite et (finfluence qu'ils ont exercée
sur les tribunaux et lea projet» de loi
présenté» par le gouvernement ; il atta-
que le projet Payns-Aldrich et la ré-
forme monétaire proposée parM Aldr ;..' _' ,
qui, selon lui, accroîtrait la puissance
de» trusts,
A la suite d'un incendie
A'«t>- York , 28 décembre.
Le tribunal a acquitté MM. Harris et
Blank, propriétaires de la fahrique de
corsages dans laquelle cent cinquante-
quatre ouvrières ont péri, au mois de
mars passé, surprises par un incendie.
Les propriétaires étaient inculpés d'ho-
micide par imprudence, parce qu'ils ne
»'étai-nt pas conformés à la loi, qui pres-
crit de laisser tontes les. porte? ouvertes
pendant le travail , pour permettre la




L'assemblée des délégués du parti
conservateur du canton àe Lucerne
a'est prononcée à une grande majorité




Selon une communication du départe-
ment de l'agriculture, la fièvre aphteuse
se trouve, ponr la semaine pa»tce, en
recrudescence. Actuellement, 175 étable»,
avec 1630 pièces de gros bétail, et 485
do petit bétail, sont contaminées, soit une
auemenlation de 30 étable», comptant




Une énorme avalanche est tombée d^
flancs de la montagne près do Lavin. La
route postale est obstruée.
Da,*os, 28 décembre.
Un agriculteur do Monstein, près io
Davos, transportait du lait à travers la
montagne, lorsqu'il fut emporté par unc
avalanche et précipité dan» une gorge
profonde. ,
La population a été alarmée au son du
tocsin, mais les recherches pour retrou-
ver lc corps du malheureux sont rendues
dangereuses à cause des nouvelles ava-
lanches qui peuvent so détacher d'un
moment à l'autre.
D. PLANCBEREL, girani
B3 ont-o-: m *^ 0ttA|
J_f_IVIfl ru i>xfeur ^\mSMMMim ««ffe/m. J
Purgatif idéal 1
a. - gàU àa ? cl - >:, "é; t*5 C> c e è; sdias jduui douce ( .->_ certaine i
bôqeztebtfle or^inalëeneneruMe
_»t udKl bteu. ftà fi l,50laoene.
Gontte-Graïelle-RhDiatisffle
Ville! Grands Sourcs






L'cfflee de septième pour le
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Jusqu 'au 3 Ja noter
lionne servante
sachant Mre la cui ' lre est
d'in»' dé* "ans p»ut rvàr-fg- ;
» tt i i l l - . Bon* g.i»"". Kmr*-i i
l.'j ou3IJ «nv i*r  i0«. 5«!2
8'adre.t'r mus M 2I»8 H. a
Hai-eosielu el Vof 1er, » Bulle.
Piô;rti <t«Di«nile gouver-
nails sérluuse,. yaut p-ili mo-
bilier. 59Ï8
EariraiGuscViifl'e'GalOlSlY i
à Has'eutteln it Vogler , Berne.
M JEDHE BOMME
<¦. ¦ r.i:: nde place comme ap
preuti fromager. 59' I
Aires, les offres >oue H R95J F,
* l'sg*noe ds publicilé Heasen-slein A Voiler, Fribourg. bVl 1
ON nKn \~.UK
une j e u n ©  fi l lo
pour un petit ménage. Bjn'
vr*itea. Eauèa nour ttwtl île
tuile. H5S01F 5157
8'alresrer A. .r.Hjr, Alten-




à l'Hôtel de la Gare
* LÉCHELLES
Invitation cordiale
LE i i e ï i . v i  I I:I;.
JOLI APPARTEMENT
à louer pour tout Ae suite
ou plus tard
S'adresser à de Lorenzl, rue
louis Ckolltt , 15. 6930
A VENDRE
Irols jeunea chiens barbet ,
i»sus «.'une chienne truffière.
40 fr. pièce Conviendraient
pour bonne famille






de fraits du Midi







| PEROLLES, 10 |
§ Chapeaux,harettee.cein-5
S
tures , sou»-vôtement_s,coIs S
caoutchouc, toile, difTé S
S rentes hauteur», psur éo- S








Be rend tou» le» Jour» ds
Barehés et foir"» :
tn *<•:¦ -.c- : i Rue det Epouses,
Horat t vil à vis de la poste,
Roiuonl i maison Ph. Clément.
S» reoommande, 4138-147»
t. (ilr.uion.JX t r;:ir.
T -8. — le» laine» crlifici'Hts
tt usagiis sont txcllt!* de noire
fabrique.
Bois de noyer
Achat de noyer» «ur p lantes
oa abattu», au plu» haut prix
du jour. Ne traite na'su comp-
tant. — S'adrnssf- A fin, De-
«r»r ,4E Locher, .>...- .¦_. -¦.: ,
u.c. P«y«rna. 675-1
^ Cadeaux Etrennes :___....._____ _— i
Soieries, Velours , Robes, Blouses , Tuniques, Jupons I
Echarpes, Foulards, Pochettes, Jabots , Dentelles. !
Soieries Kellenberg, Berne |
i^ mmi!^ mmsmm!SS9^^S^BSW?fBtWWSL\\WS
ofTiiifi wmm 01 TRAVAIL
Bureau «^ placement officiel ot gratuit pour l«« hommes
FrtlBOURG Avenua de Pdrolle* 12
Ourart : U ai'-; . A» 8 b. i midi Kl  '• »:'" • d> 8 i 8 k.
On doi»«»»Éle » 1 cordonnier, 1 charpentiers. 3 charretiers, 9 do-
mteUqttM <*oi t 4 sachant trai-e. 2 ferblantiers. 3 maréchaux , 2 mé-
caniciens, 2 menuisiers , 2 ébénistes , 1 machiniste. 1 peintre en
voilures , 1 iclicur, 3 scieurs, 2 tournours sur 1er, 4 vachers dont
2 pour la l'ran ce.
Ueuu-i , ,-, , ,'  f f lnen i 2 aidrs-fromaRers, G houlaogers, 5 <\{IM-
retiers. 8charn>ns . 4 casseroliprs. 4 ci^chers, 4 commis de bureau .
2 cordonniers <_• domestiques sachant traire, 8 domesti ques simpks
4 domestiques de maison, 3 fromaa^'s . 10 garçons d<" poine 4 gar-
çons d'ollice, igypmur.-.psiutres, t loQriDier, 10 mag-isiniers , 10 ma-
nœuvres el terras-iers. 2 ineuuMera. 2 imuniers , 2 maréchaux , 2 pt.r-
tiei», 2 porchers. 3 scieurs S s. Iliers-tapissiers, i tailleu\2 senurieis,
7 vachers, 3 v ilets de cùambro.
um ii l'OiBce «Dtr»i m apprentissages, QuoMUsKt 8* il
Apprentis demandé» » 1 txmlsngor, 2 charrons, i coiffeur .
5 coQÛ-eurç, i cordonnier, 2 jardiniers , 1 mpanier , 1 marêuhal,
3 menuisiers, 1 sellier, 3 serrurier», 2 tailleurs, 3 tailleuses pour
dames.
apprentia «foniiutclant place s 2 bouchers, 4 boulangers ,
S cotdonuteia, t repasseuse.
Bureau d* placement flratutt pou? \w fommos
Rn« de l'BdpItal. II.
Oa demande : 3 aides de mflnsçe, S bonnes d'enfants, 4 bonnes
supérieures, 4 institutuces, 7 cuismières, 5 femmes de chambre,
16 fille» i tout laite, 5 volontaires , 15»ervanles de campagne.
Demandent plaee 116 aine* ae ihenage, 4 bonnes d'anfants
5 bonnet supérieures, 2 institutrices. 2 cuisinières, 5 (emmes de
chambre. 6 filles & tout laire, 3 Wl» ûe salie. 3 sommelières. 7 Olles
de cuisine, 2 servantes de campagne, 6 demoiselles de bureau ,
3 fdles ae magasin, 4 remp laçantes-cuisinières, 10 lessiveuses récu-
reuses, 4 repasseuses, 9 couturières, 6 personnes travaillant àl'hture,
1 garde-malade. _ .  __.._____
 ^
Pour les fêtes ^^
{




Cravatet faites et a nouer
Bretelles et jarteltes
f Boutons pour cols et manchettes
Parfums nouveaux
Garniture de toilette
Brosserie fine et ordinaire
Nouveaux peignes
pour la coif. m e
Grand choix de glaces 1
Tons les articles de toilette 1
I P. ZURKINDEN , Fribourg |
S Tilèp lione Téléphone H
^«oa** 71, Place St-Nicolas, 71 «ess*^
Conf ections pour Carnes
Exposition de fourrures
QTand assortiment en robes, eo>tume» tailleur , blnu'es,peignoir» , jupons , «te., en toules grandeur». 56'.6
J. MON NEY
16, nue st-Pierre FRIBOURG Rue au Tir, IB
A l'occasion des jonrs de fêtes
1 GRAND CHOIX DE BAGUETTES fpour encadrement
Plus de 120 baguettes différentes en magasin
g Passe-partout de toutes grandeurs et joutes nuances J
i Liïraisoa du jour aa lendemain
PRIX AVANTAGEUX. TÉLÉPHONE N" 5.75 1
| U. MMTEIMBISCHEU 1




Crand et beau choix d'élrennes utiles en parapluies
pour Mossleurs Dames et enfants
OMBRELLES. CANNES.  CANNES-PARAPLOIES. EN-CA8
Fabrication soignée. Maison de confiance.
56, rae de Lausanne, 56 
FAITES DES CADEAUX DE NOUVEL-AN
bon marché
Vu la grande quantité de camisoles et caleçons pour hom<
mes, je les vendrai très bon marchi. En outre, vous trouve-
rez : tabliers, corsats, bas, chaussettes , parapluies, sole et
guipure , gilets da chaste, gants, rubans et parures de
peignes. H 1343 F
8e recommande,
E. DOMON , avenue de Perolles, 14.
i YEKDHE A IMS MH
un stock de costumes travestis
avec aece»»olre» : >l»»(èrei , perruques, «tr.
" S'adresser par lettre, sous ch lires H 579l M, a Iluntintlein
à- Toaler , N./I . iroux. 58*5
" ,
¦ ¦ ¦ ¦  -
^ 
- . très avautageut
P B  
IL B U ^ X  pHf A 
Envoi franco Fribourg.
our I@s procnsEnes Mis —t, z taut ..0 Fr. KromphoizIP »uite, pour tinu»»" de »anté, un ¦
ON TROUVERA ADX HALLES AUX MEUBLES TwSr'lS &"£££" *____^  R.Ile de bnl , téléphone public. Fordé9 _^ IBBB|Sggâ^  >-»n Immense choix de glaces, tableaux. R»M»««-.3«_o tr. -s'adi«»ap mmm miii,|i.,.M»^BnBrJnT s **, ' U, Prtor, courtier en vint , B^913B_B ; ™TT
IW&Tfa àUr meublée fantaisie, fauteuils , chaises, sel- ;< »«¦»<¦— (cau»-nne). 579:; __. 
VsKritsIS^SSBSÏ'B' ." . . . .  _ ' " Dimanche i!l décembre
t 7 • ri' ¦": lettes, tables à thé avec vue de Fribourg, WB" A VENDRE -*&c rvT CmT, TT)TT m T AAT
^^M#^&_ tout nouveau. Poussettes pour  poup ées , .. °* ^ 
,ltre' . DIM KLD U 1IUJN1 i^ MTiïi ^ i inTffT' F1' nr t f i™ rlp" ,f%priSQ
f^^^^^^^^^^ fev meubles pour enfants, etc., etc. rèeiu, '»ieia«-e.
,un«tdeuxaM i\v- Vi'iiUs dll M'uli
/ U j lHvBIn Celle-ci eat forte, bonne , savou-t^?  ^ j^ £Ç%Œz, Tons ces articles seront Tendus à très bon marché SïïSàîffl5 SMAM â rHôtel m xra Cant0M
Succursale : Route des Alpes, S &&£&{&&«M i2SH2S£
Téléphone 1.22 J. SCHWAB. SpT^u^S^^tm mnTATION CORDIALE
(Compagnie des Chemins de fer de Bolivie)
Société anonyme au capital de lO^OOO^OOO *'e dollars enregistrée dans l'Etat de Connectieut (Etats-Unis]
Emprunt 5 0|o première hypothèque (First Wortgage)
d'un montant nominal de LIVRES STERLING 3 75Q QQQ
I n t é r ê t s  garantis sans conditions par le Gouvernement Bolivien
ainsi que par l'ANTOFAaA8TA (CHILI) and BOUVIA RAILWAY COMPANY, Ltd.
(Compagnie anglaise enregistrée le 27 novembre i888)
ÉMISSION
de Llyres Sterling 395,900 - soit19,7i oMioâtions au porteur de Lst.20 -
munies de couDors rotnestriels oux 1" janvier et i** juillet de chaque année, ppyables su gré du porteur , à IONDRE8 , par
Lst. O.tO.O ; à NEW-YORK, par Dollars 2,43; à BERLIN et FRANCFORT-JUî-Meln , par Mk. 10,22 ; à AMSTERDAM, par
florins 6,04 ;
à Lausanne, chez la Société suisse de Banqne et de Dépôts, ) par Fr. 12,59
; à Genève, chez la Banque de Paris et des Pays-Bas, ) au cours du change à vue sur p*r!f.
Le cap ital , ainsi que les intérêts des Obligations de l'emprunt ci-dessus, sont exempts d'imp ôts présents ou futurs,
établis ou à établir par le Gouvernement de la Ré publique de Bolivie ou par le Gouvernement des Etats-Unis d'Amérique.
L» ïttvnlvours^wenV te» abtigaVÂora mira Vieu \o I*1 janvier 1027, au pair , aux domiciles de paiement des
coupons. Toutefois, la Compagnie s'est réservé le droit de rembouiser ces obligations par anticipation, à 105 %, à .toute
époque d'échéance de coupon, moyoanant préavis de trois mois.
La livraison des obligations attribuées se fera en titres définitifs.
Prix d'émission : 95 °J0 = Livres st. 19 soit an Change actflel Fr. 481.25
par titre de Lst. 20.— Jouissance 1" janvier 1912, payables lors de la demande.
les demandes sont reçues dès maintenant
A l  oiioonno ¦ Avenue du Théâtre sbdUSanne . ot rue Ch Monnard ) i et 3 J * *-A SOCIéTé SUISSE DE BISQUE
A FribOUrg : 38, Place de la Gare / . ET »E DEPOTS
A GânèyO : A tA BANQUE DE PARIS ET DES PATS -BIS
' _ . Elles seront cervies au lor (t à mesure et dans l'ordre de leur arrivée jusqu'à concurrence du disponible, aux condi-
- , '¦¦'¦- tions ci-destus, jusqu 'au 31 décembre inclus.
Les titres de la présente émission sont en tous points semblables aux 38515 obligations déjà émises et cotées aux
Bourses de IS'ew-Yoïk , Genève et Lausann;. Leur admission aux mêmes Bourses sera demandée.
EXTRAIT DE LA NOTICE : /
l'Ar.tof«g&tta (Chili) and Bolivla Rallwsy Co. Ud., qui l'eit a-;urt- ta poisnslon do 78 % du capital-actlont de la
BG 'Nia Rollviay Company, s]oute >a garantie oropre à colla du Gouvernement Bolivien pour le p*iemsnt det latfirâts des dites
ist 3,750,000 obligations, 5 % première hypothèque dela Bilivla Raliway Camuany. :
L'AntofagasU (Chl'i) and Bolivie Railway Co. Lit , dont le cjpltal-actlons est de Lst- 6,000.000, sur lequel Lst.
6,050,000 ont été mises en chcuialion , est dans une situation très prospère, tes résultats accusant  d'année en année une pro-
grestlon remarquable.
En effet, sesrtcetU* ontatt«lnt en 1910 Lst. 1,399,077 contre Lst. 603,000 en 1901. Pendant cetle même période , setbénéfices nets sont montés de LU. 189,f>00 à ut 707,028, aussi la Compagnie a-t-eile pu , trôs facilement, maintenir ses divi-
dindet depuis plusieurs années, à 7 ' -z %, tout en pratiquant de lafgts amortissements. £882
Ses aclions ordinaires (de teired Stock) étalent citéis le 9 dacemhre t o n  à Londres 157 %%\ set obligstions 4 % 103 %
&223E33S
